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LES ÉVÉNEMENTS 
D'un ministère à l'autre 

Défendu par un chef infirme, le 
ministère a succombé. Les naulïa-
geurs de la monnaie nationale consi-
dèrent cette chute comme une pre-
mière victoire. On se souviendra qu'il 
est tombé en défendant le franc, 
moyennant quoi il lui sera beaucoup 
pardonné bien qu'il ait beaucoup pé-
ché.,. 

Ah ! M. Flandin avait consenti en 
novembre dernier à enterrer la réfor-
me politique ; il avait accepté de 
l'étouffer doucement, de rassurer tous 
ceux que cette perspective avait ef-
frayés dans la paisible jouissance et 
la possession tranquille des abus 
scandaleux dont souffrent la Républi-
que et le pays ! Par ce désaveu de 
complaisance, il avait cru s'attirer 
le concours de ceux qu'il ménageait ! 
Inutile, accordait-il, de renforcer les 
moyens d'action du pouvoir exécu-
tif 1... Eh ! bien, il doit voir mainte-
nant où cela l'a conduit ! 

Quant à cette Chambre funeste, 
elle aura profondément discrédité le 
régime parlementaire, elle aura pré-
paré les voies aux ennemis de la li-
berté et fourni d'arguments la dange-
reuse propagande des théoriciens de 
la dictature. Cette assemblée, élue 
dans la confusion, n'a rien su faire 
que défaire des gouvernements, M. 
Edouard Herriot le rappelait jeudi à 
M. Franklin-Bouillon : « Dans toute 
« circonstance extérieure ou inté-
« rieure, vous n'avez jamais su pro-
« poser qu'un seul remède : renver-
- ser les ministères ! » Aussitôt son 
avènement, il apparut que cette 
Chambre serait incapable de réaliser, 
mais incomparable pour empêcher 
toute œuvre positive. Son impuissan-
ce congénitale se manifesta dès ses 
premiers actes qui furent de saboter, 
de mettre en pièces, de réduire à 
néant le programme de restauration 
financière présenté par le ministère 
Herriot. Votés à temps, en 1932, ces 
projets auraient assuré de solides ba-
ses budgétaires à toute la législature 
et nous auraient épargné bien des 
soucis et bien des maux. 

Ce premier courage lui manqua et 
presque aussitôt commença la lamen-
table cascade des cabinets renversés 
les uns sur les autres. 

En décembre 1932, le ministère 
Herriot. En janvier 1933, le ministère 
Paul-Boncour. En octobre 1933, le 
ministère Daladier. En novembre 
1933, le ministère Albert Sarraut. En 
janvier 1934, le ministère Chautemps, 
En février 1934, le second ministère 
Daladier. En novembre de la même 
année le ministère Gaston Doumer-
gue. Et, enfin, en mai 1935, le minis-
tère Flandin... 

A qui le tour, maintenant ? 
Trois ans à peine révolus, huit 

gouvernements par terre ! Qu'est-ce 
qu'il faudra de plus pour convain-
cre ses plus entêtés défenseurs qu'un 
tel système équivaut à un désastre 
permanent et que si c'est ça qu'on 
appelle « l'ordre », on se demande ce 
qui méritera le nom de désordre et 
de gâchis ! 

* ** 
Tout s'est passé, cette fois encore, 

dans des conditions de confusion tel-
les qu'il est impossible d'apercevoir 
dans la séance de jeudi une indication 
de politique définie. Tous les partis 
ont été mêlés ! Chaque fois que le 
ministre, parlant au nom du gouver-
nement — que ce fût M. Germain-
Martin, M. Flandin ou M. Herriot — 
affirmait la nécessité de défendre le 
franc, d'assurer le triomphe de l'Etat 
sur la hideuse spéculation interna-
tionale, chaque fois qu'il réclamait 
des armes pour protéger la fortune 
publique contre l'attaque des pirates 
de la finance, oui, chaque fois la pres-
qu'unanimité des députés applaudis-
sait. Mais, toujours, on sentait la 
majorité de cette même assemblée ré-
solue à refuser aux gouvernements 
les moyens de faire ce qu'elle voulait 
qui fût fait ! 

M. Edouard Herriot a mis en plei-
ne lumière cette «ontradiction. Veut-
on voir revenir cette période de fa-
cilités menteuses qui a suivi la pre-
mière dévaluation ? Ce sont les dé-
penses auxquelles nous avons été en-
traînés, alors qui nous ont conduit où 
nous sommes maintenant. Et si nous 
recommencions à dévaluer, les mon-

naies flottantes qui, nous entourent 
se dévalueraient plus que nous. Et 
nous serions entraînés dans une 
course vers le néant. Et la spéculation 
nous ferait rouler sur cette pente vers 
l'abîme... 

Chaque fois que l'on évoquait ces 
perspectives à la tribune, presque 
toute l'assemblée protestait. Bref, 
elle s'oppose à la dévaluation, mais 
elle s'obstine à la rendre inévitable en 
s'obstinant à ne pas vouloir ce qui 
peut l'empêcher. 

*** 
Il y aura demain — aujourd'hui 

peut-être — un successeur. Nous ne 
savons pas qui et, au fond, ça nous 
est égal. La question sera de savoir si 
les pouvoirs qu'on a refusé au cabi-
net tombé, on va les accorder au gou-
vernement nouveau. 

Si oui et s'il a le temps de briser 
l'offensive des naufrageurs, la Cham-
bre n'aura fait de tort qu'à elle-mê-
me en confirmant son incohérence na-
tive et incurable. Sinon et si les dé-
valuateurs finissaient par l'emporter, 
le pays ne pourrait pas oublier le 
nom des députés auxquels il serait 
redevable de la misère qui s'en sui-
vrait. 

Emile LAPORTE. 

-Û-O-C 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

Des coquilles 
« Coquille » : ' faute du compositeur 

d'imprimerie qui, dans un mot, substi-
tue une lettre à une autre. 

« Bourdon » ; faute du compositeur 
d'imprimerie qui a passé un ou plusieurs 
mots à la copie. 

Il y a deux coupables dans ces deux 
fautes typographiques : le compositeur 
qui les a commises, le correcteur qui ne 
Us a pas relevées. 

Il y a des coquilles et des boùrdons 
plus cruels que les verges. Le regretté 
Albert Cim a signalé une de ces coquil-
les empoisonnées, mais tout de même 
bien amusantes pour le public sans pi-
tié dont nous sommes tous : « Mme Net-
ly Lieutier, poète et romancière, qui 
était tante de Pierre Loti, n'avait pas en 
de chance, racontait-il, avec les journay-
listes. Lorsqu'elle publia son recueil de 
vers Chemin faisant, une gazette de 
l'époque, une gazette de modes rédigée 
par des dames, pour comble, termina 
son élogieux compte-rendu de ce livre 
par cette coquille mémorable: « L'Olym-
pe de la poésie compte une buse de 
plus. » Jamais Mme Lieutier ne vou-
lut admettre que sa consœur avait écrit 
Muse et non buse. » 

La «, rosserie » littéraire n'est pas 
de monopole masculin. 

Un simple bourdon a peut-être chan-
gé la face de l'Europe. Napoléon 1", qui 
désirait vivement un rapprochement 
avec Alexandre, empereur de Russie, 
avait envoyé au Moniteur, comme il 
lui arrivait fréquemment, une note de 
sa main où figurait ce membre de phra-
se : « Ces deux souverains dont PUnion 
ne peut qu'être invincible... » Malheu-
reusement, les trois dernières lettres du 
mot union tombèrent ou furent cassées 
au tirage et jamais Alexandre ne par-
donna à Napoléon ce qui lui avait paru 
une souveraine impertinence ; il en 
poursuivit la revanche jusqu'à Leipzig 
et jusqu'à Paris. 

Il y a les coquilles en quelque sor-
te classiques comme celle du bulletin 
donné par le Moniteur en 1860, de la 
santé du roi Jérôme, gouverneur des In-
valides : « Le vieux persiste. » Mieux 

j n'eut d'ailleurs pas été plus exact, car 
| le vieux et dernier témoin, du moins 
j comme acteur des premiers rôles de la 

grande épopée impériale, mourut le len-
demain. 

Certains mots prêtent plus que d'au-
tres à devenir la perle de la coquille, par 

l simple association d'idées parfois, com-
' me voleur au lieu de valeur, s'il s'agit de 

Bourse,'ou ganache au lieu de panache; 
d'autres n'ont entre eux que l'épais-
seur d'un « cassetin » : gredin et gra-
din, unique et inique, risible et visible, 
âme et âne, ange et auge, culotte et ca-
lotte. // n'en est pas moins résulté de 
cette substitution d'une simple lettre à 
une autre, des coqs-à-l'âne souvent fort 
comiques. Dans ce goût, il y eut, après 
la paix de Porthsmouth et à l'occasion 
des troubles de Tokio : « Le Jupon se 
soulève ». Au moment de la disgrâce du 
prince de Bismarck on imprima : « Le 
grand chandelier de. fer est par terre. » 
Un de nos Confrères de la région que 
nous ne nommerons pas, publia un jour 

j cet avis communiqué : « M. le Préfet 
j est risible tels jours et de telle heure à 
'j telle heure ». La coquille de l'annonce 
j ne manque pas d'un certain charme : 
j « A louer un jolie petite femme clôtu-
! rée de prairies. » Une M pour une R, 

c'est si peu de chose devant la « cas-
se » du compositeur ! Ou encore un P 
pour une M : « Par arrêté municipal, 
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Informations 
A la Chambre 

Dès l'ouverture de la séance, jeudi, 
M. Germain-Martin, ministre des finan-
ces, demande la discussion immédiate 
du projet d'assainissement financier. 
M. Malvy propose de ne pas passer à 
cette discussion, puisque le projet a été 
repoussé par la Commission, des finan-
ce^. 

M. Barety, rapporteur général de la 
Commission des finances, esquisse un ra-
pide tableau de la situation économique 
et financière. Il conclut en déclarant 
que la Commission, a manifesté sa vo-
lonté de défendre l'intégrité du franc. 
Il demande au Gouvernement de sévir 
contre les spéculations. 

Ml M.-Fernand Laurent se déclare 
fervent défenseur du franc contre la 
spéculation. MM. Reynaud, Deat, Mo ch. 
présentent diverses observations. 

M. Flandin pénètre dans la salle des 
séances et monte à la tribune. 

« Lorsque ceux qui, depuis quinze 
ans, dit-il, se sont faits les naufrageurs 
de la monnaie, ont réussi un coup mar-
chand, il est normal qu'ils récidivent. 
Depuis quelque temps, on parle beau-
coup de la stabilisation générale des 
monnaies. Une dernière opération a été 
tentée pour savoir si la France tiendrait 
jusqu'au! bout. 

« La France ne serait plus le seul 
grand pays conservant, grâce à sa 
monnaie, non seulement son prestige 
financier, mais son prestige politique. 
Voilà les raisons de l'attaque dirigée 
contre le franc. 

« Elle n'aurait pas eu lien si elle 
n'avait pu s'appuyer à l'intérieur du 
pays s|ur des aides efficaces. » 

M. Flandin ajoute : 
« Mais, retenez bien ceci : jamais la 

spéculation à elle seule ne peut et ne 
pourra entamer la position .<te-franc. 

« Uri franc gagé comme le nôtre par 
une encaisse d'or unique au monde, un 
franc gagé par des affaires saines ne 
succombera jamais à ta spéculation. Le 
Français ne fuit pas lui-même sa mon-
naie< » 

Au cours de la discussion, M. Flandin 
annonce que M. Germain-Martin vient 
de lui adresser sa démission de minis-
tre des finances. 

La Chambre s'est réunie en une 
séance de nuit à 21 h. 30. 

M. Herriot prend la parole pour sou-
tenir le projet des pleins pouvoirs. Il 
demande à la Chambre de voter ce pro-
jet et pose la question de confiance. 

Une discussion s'engage à laquelle 
prennent part de nombreux députés. 

Par 353 voix contre 202, le projet du 
Gouvernement est repoussé. Le ministè-
re est renversé. 
Nouvelles mesures militaires en Italie 

L'Italie va procéder à une nouvelle 
tranche de mobilisation. Ces mesures 
militaires, dont on ignore l'étendue 
exacte, semblenlt pourtant devoir être 
assez importantes. 

Elles ont été décidées en vue de ré-
pondre aux inquiétudes manifestées 
dans certaines nations amies qui redou-
taient de voir l'Italie se démunir des 
troupes qu'elle envoie en Afrique orien-
tale, à un moment où la situation euro-
péenne présente des incertitudes sérieu-
ses. 

Crise monétaire en Allemagne 
Les billets de cent reichsmarks, dont 

le cours officiel devrait être de 605 à 
G10 francs, ne sont payés dans les ban-
ques que 50O francs et même moins. 

Mercredi, ce cours variait même entre 
485 et 490 francs. 

Les mesures prises par la Reiehsbank 
pour financer les grands travaux et le 
réarmement équivalent à une inflation 
et c'est la raison pour laquelle la chute 
du cours du reichsmark ne peut plus 
être arrêtée. 

Au Sénat belge 
Dans un discours prononcé au Sénat, 

M. van Zecland, premier ministre et mi-
nistre des Affaires étrangères,'' après 
avoir montré que la Belgique avait orga-
nisé sa sécurité en face de la menace al-
lemande a notamment déclaré : 

— La Belgique n'a plus seulement 
« de simples garanties », mais elle est 
aussi « garante » de la paix, comme les 
autres signataires du pacte de Loçar-
no. La plus grande garantie est la soli-
darité des puissances. « L'Angleterre, la 
France et l'Italie sont bien d'accord et 
Hitler a lui-même reconnu la valeur de 
Looarno. » 

Dans le Chaco 
Le Paraguay a accepté la trêve de 30 

jours qui lui a été proposée, ainsi qu'à 
la Bolivie et qui doit précéder les né-
gociations en vue du règlement du con-
flit du Chaco. 

iiiiiimimiiiiiimiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiii 
les habitants sont tenus d'écheniller les 
pompiers. » Et même un A pour un O : 
« Accordez-moi, messieurs dit le minis-
tre un peu d'attention, je suis à bout de 
mes farces. » 

Marcel FRANCE. 

Nouvelle tension sino-japonaîse 
A la suite de trois semaines d'en-

quête serrée au sujet d'un assassinat 
commis dans la concession japonaise de 
Tien-Tsin sur la personne de Hu-Enfu 
et Pai-Yuhan, éditeurs et propriétaires 
de journaux, assassinat, imputé aux 
agents du maréchal Tchang-Kai-Chek, les 
autorités militaires japonaises de la Chi-
ne du Nord ont adressé mercredi une 
note énergique au département militaire 
et au département politique de Pékin. 

Cette note leur enjoint d'appliquer 
la trêve de Tang-Kéou dans la lettre et 
dans l'esprit. 

Le porte-parole des autorités militai-
res japonaises à Pékin a déclaré que les 
complots fréquents et récents contre le 
Man-Tchéou-Kouo, organisés par des 
conspirateurs soutenus ouvertement par 
les autorités chinoises et les actes terro-
ristes antijaponais commis à Tien-Tsin 
constituent des violations flagrantes de 
la trêve de Tang-Kéou. 

On souligne la gravité du fait que Pé-
kin et Ïien-Tsin sont transformés en 
bases d'opérations pour ces campagnes 
contre les Japonais et le Man-Tchépu-
Kouo. 

On téléphonera de Paris à Tokio 
A la suite de longs pourparlers avec le 

gouvernement japonais, dont M. Georges 
Mandel, ministre des P.T.T. a pris l'ini-
tiative, des communications radiothélé-
phoniques directes entre Paris et Tokio 
vont être établies. Les essais techni-
ques commenceront ces jours-ci. 

On pourra donc incessamment com-
muniquer par téléphone entre ia France 
et le Japon, sans passer par un poste 
étranger quelconque. 

EN PEU DE MOTS... 

— Un chargement d'or d'une valeur 
de 225 millions de francs, envoyé de 

^ France, est arrivé à Newhaven, à' clesti-
ti^jjalion do Londres. 
j — Un incendie- s'est déclaré à bord 
j du pétrolier soviétique « Azcrbaïjan » 
j Sur les 25 membres de l'équipage, deux 
î seulement ont pu être sauvés. 
\ — Un tremblement de terre assez vio-
| lent, s'est produit dans les provinces de 
| Taïchu et Chinchicu, dans la région de 
[ Fprmose. 
| — Jeudi, l'Allemand Jacob Boulig, 
; parti de Calais à H h. 10, est arrivé à 
[ Douvres, à 19 h. 30 ayant traversé la 
j Manche sur une auto amphibie, 
s — Le ministre des Finances a déci-
| dé qu'à dater du 1" juin, il ne serait 
j plusi effectué de visites domiciliaires 
| dans les locaux d'habitation des bouil-

leurs de cru. 

(-NOS ÉCHOS J 
Spirituelle vengeance. 

Un jour, Fauchet, premier président 
de la Cour des monnaies, était venu à 
Saint-Germain, à la Cour, dans l'espé-
rance d'obtenir du roi une gratification 
à laquelle il avait droit. Mais Henri 
IV n'était pas généreux envers ceux qui 
le servaient. Au quémandeur, il répon-

\ dit, en montrant un des médaillons qui 
| ornaient le château neuf : 
| — Monsieur le président, j'ai fait met-
| tre ici votre effigie pour perpétuelle 

mémoire. 
En effet, le médaillon avait quelque 

ressemblance avec le président. 
Assez mécontent, P'auchet s'en retour-

î na à Paris, où il composa les vers sui-
1 vants : 

« J'ai trouvé dedans Saint-Germain 
De mes longs travaux le salaire. 
Le roi, de pierre, m'a fait faire, 
Tant il est courtois et humain. 
S'il pouvait aussi bien de faim 
Me. garantir que mon image, 
Ah ! que j'aurais fait bon voyage ! 
J'y retournerai dès demain ». 

Avis mitigé. 
La duchesse de La Rochefoucauld 

s'était rendue l'an dernier en ambassa-
de auprès de M. Doumcrgue. Elle venait 
lui demander son avis sur l'éligibilité 
des femmes. 

— Je veux bien que les femmes vo-
tent, lui répondit le chef du gouverne-
ment ; je pense qu'elles ne voteront pas 
plus mal que les hommes. Quant à leur 
éligibilité, c'est une autre histoire. Je 
vois fort bien des femmes dans les 
Conseils généraux et dans les Conseils 
municipaux. Mais à la Chambre !... dia-
ble-

La duchesse interrompit le président: 
— Et au Sénat ? demanda-t-elle. 
M. Doumergue se mit à rire : 
— Au Sénat, je suis bien tranquille. 

Il faut avoir quarante ans pour y être 
admis. On ne rencontrera jamais une 
seule femme qui remplira délibérément 
cette condition. 
Le malheur complet. 

— Faites-vous des thèmes et des ver-
sions Madame ? demanda un jour un 
un prince, qui était encore enfant et 
un peu paresseux, à une dame de la 
Cour qui se plaignait des malheurs de 
sa vie. 

— « Non, Monseigneur. 

LECTURES ET IMPRESSIONS. 

L'AMOUR N'EST QU'UN PLAISIR... 
11 est toujours agré>able d'applaudir 

une heureuse entrée en scène. Pour 
moi, ce plaisir s'accroît et de beaucoup 
quand il s'agit du succès d'un compa-
triote quercynois... Compatriote ? Pas 
tout à fait dans le cas présent ; mais 
presque ! 

Dans une note insérée il y a quelques 
semaines dans sa chronique départe-
mentale, le Journal du Lot nous faisait 
connaître que M. Georges Blond, gen-
dre du très sympathique M. Garrigues, 
ancien instituteur et toujours secrétaire 
de la mairie de Saint-Paul-Labouffie, 
venait de publier, chez Fayard, un ro-
man intitulé « L'amour n'est qu'un plai-
sir », déjà très remarqué. Le nouveau 
romancier se trouve donc attaché à no-
tre province par les meilleurs des liens. 
Et ces attaches lui sont chères, non 
seulement au point de vue de la famille, 
mais à celui du pays. M. Georges Blond 
aime le Quercy. Il le lui prouve en y 
faisant, chaque année, aux vacances, de 
longs séjours au cours desquels il pro-
mène bien au-delà du terroir de Saint-
Paul sa flânerie attentive et ravie. Aus-
si est-il permis d'espérer qu'il fera vi-
vre quelque jour sur les bords du Lot, 
si ce n'est aux rives de la Lupte, d'au-
tres personnages, aussi bien observés 
que ceux qu'il nous présente aujour-
d'hui. 

M. Georges Blond situe sa première 
action supposée en deux endroits : 
d'abord, dans une petite ville de l'Or-
léanais, ensuite à Paris. Aux environs 
immédiats de la tranquille et campa-
gnarde Argency, le héros du roman ha-
bite une vaste maison précédée d'un 
grand jardin. Ancien accordeur de pia-
nos, Biilautrain vit de ses rentes. Ou plu-
tôt il se laisse végéter, soumis à des 
contraintes successives. Simple, lour-
daud, et fort timide, il exécuta sans ré-
gimber les quatre volontés de sa fem-
me. Veuf, il subit les persécutions du 
plus odieux tyran qui se puisse imagi-
ner, sa servante Diane, vivante carica-
ture de son nom. Débarrassé de cette 
mégère, il va, croit-il, couler des jours-
paisibles. Déjà, il noue des relations et 
se risque, non sans accroc, à des essais 
d'émancipation. 

Un nouvel esclavage le guette dont il 
ne saura pas conjurer la menace. Infor-
més du départ de Diane, des neveux de 
sa femme, qui feignaient de l'ignorer, 
s'intéressent soudain à Biilautrain. 
Quelques 'habiles iet rapides travaux 
d'approche accomplis, voilà la place 
investie. Elle se rend sans peine grâce 
aux manœuvres équivoques, aux grâ-
ces entreprenantes de la nièce Elise, 
envoyée en parlementaire. La candeur 
apparente de Biilautrain cache une âme 
impressionnable, un tempérament aisé-
ment excitable. Voici quelques traits de 
la figure qui le troubla : Ce qui est sur-
« tout séduisant dans ce beau visage, 
« ce sont les yeux verts, changeants et 
« humides. Un cerne touchant, trou-
« blant, les souligne et, entre les cils 
« longs et fins, ils bougent lentement. 
« Elise doit regarder à l'intérieur de 
« son âme, bien malin qui pourrait li-
« re sa pensée. Elle mordille une se-
« conde sa lèvre, et peut-être l'ombre 
« d'un sourire s'esqùisse-t-elle sur ses 
« traits, mais il n'est pas possible d'en 
« être certain, tant c'est rapide... » 

Quand la visiteuse, ainsi satisfaite, 
s'en va ; elle sait la partie gagnée. Et 
voici peuplée la maison vide d'Argency. 
Les deux ménages Huguet et Lacroix s'y 
installent avec leurs enfants. Billau-
trin va vérifier à ses dépens l'avertisse-
ment du fabuliste : 

« Laissez-les prendre un pied chez vous, 
« Ils en auront bientôt pris quatre ! » 

Tout d'abord, les envahisseurs mon-
trent de la modération. Ils entourent 
d'égards l'envahi. Ils. usent de son bien, 
mais avec des apparences de gratitude. 
jEffaré et subjugué,' Biilautrain laisse 
faire et se laisse faire. Il trouve, d'ail-
leurs, bientôt, à ses contrariétés com-
mençantes, une belle compensation. Son 

petit neveu Yvon se prend pour lui 
d'une affection qui. l'émeut et l'enchan-
te. Ils courent ensemble les champs et 
les bois du voisinage. M. Georges Blond 
nous décrit avec un art exquis ces va-
gabondages, plus enivrants encore pour 
le vieillard que pour l'enfant : 

« Il avait des endroits préférés où il 
« aimait retourner. Biilautrain cédait 
« complètement à ces préférences. Lui 
« ne tenait qu'à l'air libre, à la rassu-
« rante douceur végétale, et surtout à 
« la compagnie de l'enfant, au don de 
« ce regard où il trouvait souvent l'ex-
« pression d'une confiance absolue... 
« Les deux promeneurs goûtaient en 
« vérité les délices de l'amour partagé, 
« chacun comblant l'autre. Quand ils 
« allaient dans le silence des champs, 
« Biilautrain se sentait détendu et en 
« même temps augmenté, délivré ; il 
« lui semblait qu'il embrassait mieux 
« une partie tranquille et indéfinie du 
« monde à laquelle il se sentait ac-
« cordé... » 

Ces heureuses éclaircies prendront 
fin tandis qu'au contraire, à la maison, 
les nuages noirs s'accum(uleront. Cha-
que jour un peu plus, Biilautrain se ver-
ra dépossédé de son bien, tenu pour un 
gêneur presque pour un intrus chez lui. 
En même temps, le sentiment trouble 
qu'il nourrit à l'égard de l'aguichante 
Elise depuis leur première rencontre, 
s'imposera à lui. Il devient incapable de 
le cacher. Un demi-aveu, un geste un 
peu trop précis et la belle change vie 
figure. Plus de ménagement désormais. 
Biilautrain s'entend demander des comp-
tes par ceux qu'il héberge. Un pro-
pos surpris lui révèle qu'on se propose 
même de l'expulser de son dernier re-
fuge, sa chambre. Alors, pour la pre-
mière fois de sa vie, cet indécis prend 
une résolution, celle des lâches, bien en-
tendu, la fuite... 

Nous le retrouvons, pensionnaire dans 
un asile de vieillards à Bagneux. Etran-
ge maison, confortable seulement sur 
ses prospectus. La ladrerie et le désor-
dre y régnent. La discorde y sévit en 
permanence. Un pauvre hère, pas mé-
chant diable qu'il connut au cours de 
ses randonnées champêtres, fournit à 
Biilautrain le seul compagnon possible 
dans ce royaume de l'incurie et du tohu-
bohu. 

Cependant, à Argency, on s'inquiète. 
La maison conquise, il ne faut pas lais-
ser disparaître l'héritage. Elise, l'intri-
gante et coquette Elise, qui prépara la 
première conquête, se charge de mener 
à bien la seconde. Elle donne rendez-
vous à son oncle dans Paris. Malgré 
qu'il soit sur ses gardes et cherche à se 
défendre, Biilautrain se laisse empaumer 
par l'ensorceleuse. En rentrant à l'asile, 
il trouve Murât, son camarade de ren-
contre, mort d'une embolie. Tandis 
qu'il veille « le pauvre petit vieux », 
il se préoccupe déjà de choisir sur l'in-
dicateur le train qui va le ramener à 
Argency... 

M. Georges Le Cardonnel terminait 
une de ses dernières chroniques du 
Journal par ces lignes : « Les scènes 
« de la pension de famille et la scène 
« du cinéma atteignent déjà presque 
« au chef-d'œuvre. L'amour n'est qu'un 
« plaisir est le livre d'un, véritable écri-
« vain qui pourrait bien devenir un 
« grand romancier. » 

Ce ne sont pas uniquement les der-
niers épisodes du récit qui méritent 
une telle appréciation. A part le hors-
d'œuvre des Fils de la Nuit que je trou-
ve oiseux et même déplaisant, le roman 
tout entier est un des plus savoureux, 
des mieux conduits et des mieux écrits 
qu'il m'ait été donné de lire depuis 
longtemps. M. Georges Blond a joué la 
difficulté. Ayant choisi un sujet dillicile 
et même scabreux, il a tiré de celte ma-
tière ingrate une œuvre nette, robuste, 
élégante, qui plaît et qui fait penser. 
Nous aurons plaisir à suivre la carrière 
de notre presque-compatriote. Tout la 
fait augurer brillante ! 

Eu g. GRANGIÉ. 

jgHtHttiHiiiiiiiiiiiiimii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiii mi iiiiiiiiim iiiiiiuiiiiiitn* 
— Eh bien ! si vous ne faites pas de 

thèmes, Madame, répliqua le petit prin-
ce, votre malheur n'est pas encore à son 
comble ». 
Album. 

Sur l'album vert pomme pas mûre 
de Mlle Edwige Feuillère, cette note : 

« On ne doit pas demander à là vie 
J plus qu'elle ne nous donne. On ne doit 

pas donner aux femmes plus qu'elles ne 
nous demandent. » 

Signé : Albert Villemetz. 
Réclame. 

Chez un marchand de meubles des 
boulevards : « Bureau demi-ministre. » 

A quand le bureau quart de sous-se-
crétaire d'Etat. 

LE LISEUR. 
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Chronique du Lo 
Enseignement Primaire | Société des Etudes du Lot | 

Examen des Certificats 
d'Etudes Primaires 

Session de 1935. — Voici par circons-
cription d'Inspection primaire, les da-
tes des prochains examens des Certi-
ficats d'Etudes Primaires, savoir : 

Circonscription d'Inspection Primaire 
de Cahors : Castelnau : le 21 juin, à 
7 h. 30 ; Catus : 22 juin, à 7 h. 30 ; Li-
mogne : 26 juin, à 7 h. 30 ; L auzès, 28 
juin, à 7 h. 30 ; Lalbenque : 29 juin, à 
7 h. 30 ; Puy-l'Evêque ; 6 juillet, à 
7 h. 30 ; St-Géry, 10 juillet, à 8 h.; Mont-
cuq : 12 juillet, à 7 h. 30 ; Luzech : 13 
juillet, à 7 h. 30 ; Cahors (garçons), le 
19 juillet, à 7 h. ; Cahors (filles), le 20 
juillet, à 7 heures. 

Circonscription, d'Inspection Primai-
re de Figeac J Latronquière. : le 17 juin; 
Sousceyrac : le 18 juin ; Livernon : le 
19 juin ; St-Céré (ville), le 21 juin ; 
St-Céré (campagne), le 22 juin ; Brete-
noux : le 24 juin ; Cajarc : le 25 juin ; 
Lacapelle-Marival: le 26 juin ; Figeac-
Ouest : le 27 juin ; Figeac-Est : le 28 
juin. 

Circonscription d'Inspection Primaire 
de Gourdon : St-Germain : le 17 juin ; 
Salviac : le 18 juin; Payrac : le 19 juin; 
Souillac : le 21 juin ; Casais ; le 22 
juin ; Gourdon: le 24 juin ; Vayrao;. le 
25 juin ; Martel : lé 26 juin ; Labastide-
Murat : le 28 juin ; Gramat: le 29 juin. 

Les inscriptions, pour les différents 
centres ' doivent être adressées à M. 
l'Inspecteur Primaire 15 jours avant 
l'ouverture de la session dans les for-
mes et conditions habituelles. 

MOUVEMENT DANS LE PERSONNEL 
Liste'des postes' vacants oh suscepti-

bles de l'être le 1er octobre prochain : 
Direction d'école de garçons : néant. 

Direction d'école de filles : Bétaille; 
Cahors (Direction d'école annexe si M. 
le Ministre m'autorise à procéder à cet-
te nomination); Cajarc, ComiaC. 

Postes d'adjoints dans les écoles de 
garçons ; Gramat, Laval-de-Cère, Cahors 
(2 postes), Gourdon, Mayrinhac-Len-
tour, Cardaillac, St-Céré, Figeac. 

Postes d'adjointes dans les écoles de 
filles : Saint-Cirgues, Sénaillac-Latron-
quière, Cahors (classe enfantine, à l'éco-
le d'application), Cajarc, Castelnau, 
Souillac, Faycelles (classe enfantine), 
Lacapelle-Marival, Laval-de-Cère. 

Chargés d'écoles de garçons : Stren-
quels, Lunan, Goujounac, Miers, Bel-
fort-du-Quercy, Felzins, Belmont-Brete-
noux, Faycelles, Ganic (Castelnau), 
St-Sozy, Marcilhac, Thégra, Lauresses, 
Peyrilles, Padirac. 

Chargées d'écoles de filles : Goujou-
nac, Ste-Colombe, Camboulit, l'Hôpital-
St-Jean, Lherm Limogne, Marcilhac, 
Cabrerets, Thégra, Lauresses, Terrou, 
Calvignac. 

Ecoles mixtes : Sauliac, Beaumat, 
Blars, Méjânasserre (Cornac), St-Jean-
Mirabel, Gréalou, Quissac, •Labastide-clu-
haut-Mont, Carnàc-Rëufliac, St-Médard-
de-Presque, Laborie (Prendeignes), Ma-
gnagues (Garennac), Espagnac~Ste-Eula-
lie, Montet-et-Bouxal, Flaujac (Liver-
non), Albiac, Bouziès-bas, Gluzes (Mar-
tel), Goursat (Quissac), St-Caprais, Vi-
daillac, Ste-Alauzie, Saint-Paul-de-Vern, 
Fajoles, St-Chamarand, Laburgade, Blan-
zaguet (Pinsac), Paunae (Cazillac), Mas-
du-Noyer (Faycelles), Pescadoires, Saint-
Simon, Saint^Snlpice, Pradines, Labé-
raudie (Pradines), Vaylats, Mayrinhac-
le-Frankal, Planioles, Le Bastit, Vail-
lac, Caràyac, Pérn, Lavercantière, Puy-
jourdes, Pontcirq, Camy (Payrac), Len-
tillac-Latouille, Lentillac-St-Blaise, Bes-
sonie, Le Dégagnazès. 

Les maîtres et maîtresses désireux de 
postuler pour ces différents postes, 
portés vacants, sont priés d'adresser di-
rectement leurs demandes à l'Inspec-
tion Académique, avant le 1er juin pro-
chain. Les demandes seront formulées 
conformément) aux instructions parues 
dans le Bulletin Départemental de l'En-
seignement Primaire, N° 2 de 1934. 
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VOTES DE NOS DÉPUTÉS 

Séance du 29 mai. Vote sur l'article 
unique du projet accordant au ministère 
les pleins pouvoirs financiers. Le gou-
vernement avait posé la question de 
confiance. 

N'ont pas pris part au vote : MM. René 
Besse, Malvy et de Monzie. 

Le projet a été repoussé par 353 voix 
contre 202. " 

Ecole de Chimie Industrielle 
La première session du Concours 

d'admission à l'Ecole de Chimie indus-
trielle de Lyon et à l'Ecole française de 
Tannerie s'ouvrira le 16 juillet, à 8 heu-
res. Les inscriptions sont reçues, dès 
maintenant, au Secrétariat des deux 
Ecoles (Institut de Chimie de l'Univer-
sité, 67, rue Pasteur, Lyon). La deuxiè-
me session aura lieu vers le 20 octobre. 

Banqueroute 
Une débitante à la gare des marchan-

dises à Cahors, la nommée Marion, in-
culpée de banqueroute simple, arrêtée à 
Toulouse, a été amenée à Cahors et 
écrouée à la prison. 
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LA PAIX A TOUT PRIX ! 
Allons donc ! Mais pour 3 fr. 95 seule-

ment vous l'assurerez à vos pieds ! « Le 
Diable » enlève les cors en six jours pour 
toujours. Mais, attention !... exigez « Le 
Diable », 3 fr. 95, toutes pharmacies. A 
Epernay, Phie Weinmann, et à Cahors, 
Pharmacie Orliac. 
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SAMEDI 1" — DIMANCHE 2 JUIN 
(à 21 heures) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Mary MARQUET, Jean MAX 

et CHARPIN 

régiî-

DANS 

SAPHO 
d'après le chef-d'œuvre 

d'Alphonse DAUDET 
Vit grand roman d'amour î 

La Société des Etudes fera sa sor-
tie annuelle le jeudi 13 juin. 

Cette promenade doit être considé-
rée comme le complément obligé de 
celle faite l'an dernier, avec tant de 
succès, à Saint-Céré, Montai et Cas-
telnau. 
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Pour faciliter le rassemblement et 
le départ des autos, on se réunira 
sur la place du monument Gambet-
ta, à 6 h. 45. 

La caravane se rendra à Carennac 
(par Labastide-Murat, Gramat, Ri-
gnac, Alvignac, Miers) où aura lieu 
le 1" arrêt et où se réuniront éga-
lement tous les excursionnistes venus 
de Figeac, Saint-Céré, Martel, Souil-
lac... 

A 9 heures, visite de l'église (xn°, 
xiv", xvi° siècles) de son admirable 
Tympan, de sa remarquable Mise au 
Tombeau et des cloîtres de l'ancien-
ne abbaye. 

A 10 h., deuxième arrêt à 
se de Tauriac, pour voir les très in 
téressantes peintures murales du xvi* 
siècle. 

Puis, en longeant la rive droi-
te de la Dorgogne, par Liourdes, le 
cortège automobile gagnera Beaulieu-
en-Corrèze, où vers, 11 heures, les 
membres de la Société archéologique 
de Brive, recevront leurs collègues 
du Lot. Le Président, M. Soulié, 
leur présentera l'abbatiale. 

Ensuite, par la foute nationale 140 
et par Bretenoux, en passant au pied 
du Puy-d'Issolud (Uxellodunum), la 
caravane se dirigera sur la cité mar-
teilaise, où notre honoré confrère, M. 
Henri Ramet, Premier Président ho-
noraire de la Cour d'Appel, et Maire 
accueillera les excursionnistes. 

Vers 13 heures, le déjeuner se dé-
roulera très probablement dans le ca-
dre, pittoresque de l'ancienne halle 
^vni' sièle). 

Un menu !. ! ! dont nous nous gar-
derons bien de dévoiler la composi-
tion pour ne pas effrayer les touris-
tes astreints à un régime, y sera ser-
vi et confirmera la vieille réputation 
culinaire de Martel. 

A 15 h., visite de la ville, de l'Egli-
se St-Maur (Tympan xif siècle, Ver-
rières, xvr siècle) ; de l'Hôtel de la 
Raymondie et de quelques maisons 
particulières. 

Enfin, après une réception qui 
promet d'être brillante, à en juger 
par un précédent inoubliable, la ca-
ravane prendra, vers 17 h. 30, le che-
min du retour en s'arrêtant une pre-
mière fois à la Croix de Gluges pour 
admirer le ravissant panorama du 
Cirque de Montvalent, des rocs légen-
daires de St-Denis et des falaises 
abruptes de la Dordogne et en mar-
quant un temps d'arrêt, si l'horaire le 
permet, à Roc-Amadour pour se 
retrouver ensuite à Cahors vers 20 
heures. 

* ** 
Il n'est pas besoin d'insister beau-

coup sur les agréments de cette pro-
menade touristique et archéologique 
et sur les surprises agréables qu'elle 
réservera ; contentons-nous de dire 
que le prix de l'excursion, tout frais 
compris (car, déjeuner, pourboires), 
est fixé à 55 francs par personne et 
à 25 francs pour les personnes qui 
n'assisteront qu'au déjeuner ou qui 
suivront dans leur auto particulière. 

Ces prix réservés aux membres de 
la société et à leur famille seront 
majm-és de. 10 0 /0 pour toutes les 
autres personnes. 

Maintenant, nous nous permettons 
de formuler deux recommandations : 

D'abord, en insistant auprès des 
personnes désireuses de prendre part 
à cette excursion, pour qu'elles se fas-
sent inscrire sans retard, en s'adres-
sa nt au Secrétaire général de la So-
ciété, 3, rue JOachim-Murat, au plus 
tard le 9 juin. En agissant ainsi elles 
faciliteront grandement la tâche des 
organisateurs ; ces derniers leur en 
seront reconnaissants... 

Ensuite, en recommandant une 
scrupuleuse exactitude pour l'heure 
du rassemblement, afin d'éviter, dès 
le début de la journée, un retard tou-
jours impossible à rattraper en cours 
de route. Le Bureau. 
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Fédération des Meuniers à façon 
du Centre et du Midi 

Les meuniers à façon du département 
du Lot, syndiqués ou non syndiqués, 
sont priés de se -rendre à la mairie de 
Cahors, le dimanche 9 juin, à 15 heu-
res. 

Le Président de la Fédération des 
meuniers à façon du midi et du centre 
rendra compte de sa mission au congrès 
national de la meunerie et des démar-
ches qu'il a faites auprès des pouvoirs 
publics en faveur des meuniers à façon 
en particulier. 

Un Quercynois, maire en Tunisie 
Nous avons le plaisir d'apprendre que 

notre excellent compatriote et ami, M. A. 
Praddaude, ancien inspecteur des P.T.T. 
en Tunisie, a été élu maire de Mégrine, 
commune située à 5 kilomètres de Tu-
nis. 

Il s'agit du premier essai électoral ap-
pliqué au Centre français dans le pro-
tectorat tunisien par M. le Gouverneur 
Général Peyrouton. 

M. Praddaude est le premier maire 
élu d'une commune, car en Tunisie, les 
municipalités sont nommées par le Gou-
vernement. 

Nous adressons nos vives félicitations 
à M. Praddaude qui est originaire de 
Cahors et propriétaire à Sl-Maftin-de-
Vers. 

de Langue d'Oc 
Pour paraître prochainement : Gram-

maire de langue d'oc ; conjugaisons des 
verbes et syntaxe, accompagnée du 
Lexique-glossaire français-languedocien 
donnant la nomenclature des mots par 
lettre alphabétique en français, avec, 
en regard, leurs équivalents en langue 
d'oc, pour faciliter les recherches. 

Les mots d'origine et étymologiques 
de langue d'oc ont en général été per-
pétués dans les régions du Quercy : Li-
mousin, Auvergne, Périgord par l'école 
des Bénédictins de l'abbaye de Souil-
lac en Quercy, de la Vicomté de Turen-
ne fondée dans cette seigneurie qui 
s'étendit pendant longtemps sur les qua-
tre départements limitrophes de la val-
lée de la Dordogne. 

Ce lexique-glossaire contient environ 
4.000 mots recueillis sur ces terroirs 
dans plus de 40 ans de pratique féli-
bréenne, aidés>, contrôlés par les glos-
saires du Ducange, de Darmesteter, 
Barths, Paul Lescale, R. Laborde. Bs 
permettent d'en composer plus de 6.000 
avec les augmentatifs, diminutifs, noms 
communs, adjectifs et les verbes. Avec 
la grammaire occitane, il constitue une 
encyclopédie linguistique de la langue 
d'oc des plus complètes, croyons-nous, 
jusqu'à ce jour. 

Ce recueil encyclopédique sera re-
présenté par un volume de 230 à 
240 pages, d'un format spécial 14 X 19, 
sur bon papier bouffant bien imprimé, 
dont tous les occitans, les universitai-
res, les bibliophiles voudront s'assurer 
un exemplaire de l'édition peut-être 
unique qui sera tirée. 

Il est dès maintenant en vente par 
souscription dans toutes les librairies 
au prix réduit de 10 francs. — Edouard 
TOURNIÉ, du Quercy, lauréat et mainte-
neur du félibrige. 
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LA m&ME DU QUERCY 
ET LA SOLIDARITE ENTRE 

ARTISTES QUERCYNOIS 
Les artistes quercynois, on le sait, 

sont nombreux dans la capitale. Ce 
qu'il faut savoir aussi et ce qui doit 
nous réjouir, c'est qu'aucun d'entre eux, 
amateur au professionnel, n'oublie le 
pays natal et ne manque à l'appel des 
associations qui sont sa voix, d'offrir de 
bonne grâce le, concours gracieux de 
son talent. C'est ainsi que la « Diane du 
Quercy » et les « Enfants de Figeac », 
marchant la main dans la main et jume-
lant parfois leurs activités, ont pu bé-
néficier de l'éclat qu'ont donné à leurs 
manifestations des artistes comme To-
nia Navar et Escande du Français, Can-
teloube, le compositeur renommé du 
« Mas » et de ce Ver'cingétorix » ; 
Jean Nouyrit, le jeune violoncelliste 
virtuose de l'Opéra ; Jeanne Couderc, 
si goûtée dans les airs patois ; Ger-
maine Ganiagre, belle et classique can-
tatrice; Calmon, charmant revuiste de 
scènes locales et, dans sa troupe, Simo-
ne Frézals, M. et Mme Portenave, Lau-
rette Madesclair, Granier et Mme Gra-
nier. 

Cette belle et généreuse solidarité va-
lait d'être soulignée. 

CONGRES DE L'UÎIION 
FEDERALE DES COMBATTANTS 
ET VICTIMES DE LA GUERRE 
L'Union Fédérale tiendra son 15" Con-

grès départemental, le dimanche 2 juin, 
sous la présidence d'Henri Pichol. 

Les congressistes sont priés de se ren-
dre dans la cour de la gare de Cahors où 
aura lieu le rassemblement et d'où par-
tira le cortège. L'Assemblée plénière se 
tiendra au Palais des Fêtes à onze heures 
du matin. 

Le banquet de clôture sera servi à 
13 heures dans la salle du Magasin des 
Tabacs. Cette journée s'annonce comme 
un grand succès. Combattants, Mutilés, 
Victimes de la guerre, venez écouter la 
chaude parole d'Henri Pichot et prou-
ver par votre nombre votre intention for-
melle de lutter jusqu'au bout pour la 
défense de vos droits. Vous connaissez 
ce qui vous menace, faites comprendre 
que vous saurez résister. 

Colonies de vacances 
Le « Foyer du Quercy » (Amicale 

des originaires de l'Arrondissement de 
Gourdon, à Paris) nous fait parvenir le 
communiqué suivant : 

Comme les années précédentes, nous 
organisons cette année des Colonies de 
vacances dans le Lot, en faveur des en-
fants de nos compatriotes résidant dans 
la région parisienne. 

Le départ aura lieu le dimanche 14 
juillet le retour le dimanche 8 septem-
bre — soit un séjour au pays de 55 
jours. 

Nous rappelons que le voyage est en-
tièrement gratuit, que les enfants sont 
surveillés à l'aller et au retour et 
qu'ils "peuvent se rendre dans leur fa-
mille. 

Pour les inscriptions et tous ren-
seignements complémentaires s'y rap-
portant, s'adresser tous les mardis et 
vendredis, de 10 heures à midi, à : M. 
Delpon, Président du Comité, 41, rue 
Meslay, Paris. 3" (Bureau de la Chambre 
Syndicale des Hôteliers), ou par corres-
pondance, à : M. Ségalard Maurice, Se-
crétaire du Comité, 49, avenue Jean-. 
Jaurès, Le Pré-Saint-Gervais (Seine). 
Joindre un timbre pour la réponse. 

Le dernier jour des inscriptions est 
fixé au dimanche 23 juin, à l'école com-
munale 2, rue du Pont-de-Lodi„ Paris, 6% 
où un permanence sera assurée à partir 
de 14 h. — Le Président du « Foyer 
du 'Quercy », F. Vialle, 10, rue Euryale 
Dehaynin, Paris, 19°. 
uiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiimiiiii 
LIS PUNAISES M REY!E.\i\E\T PAS 
quand on les a détruites par le Rozol. Un 
seul badigeonnage suffit pour les fou-
droyer toutes, ainsi que leurs œufs. Le 
Rozol est tout prêt pour l'emploi et ne 
lâche pas la literie. 6 fr. 95 le flacon. 
Toutes pharmacies, Drogueries et Mar-
chands de couleurs, etc. Pharmacie Or-
line à Cshors 
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Viens journaux 
A VENDRE 

S'adresser Bureau Journal 

Fête d'Aviation 
à Cahors 

Détroyat, le Champion du monde de 
l'Acrobatie Aérienne, sera à Cahors le 
9 juin, jour de la Pentecôte. 

Telle est l'excellente nouvelle que nous 
communique le Comité des Fêtes. 

Cavalli, Panlhan, à la témérité sans 
égale, évolueront le même jour. Roma-
neschi, le parachutiste, pratiquera les 
sensationnelles chutes dans le vide. 

Sur le terrain nous verrons Delmotte, 
Fonde, Mermoz, Rossi, de Marnîer. 

Ainsi se trouveront réunis tous les te-
nants des coupes 1935, toutes les gloires 
de l'aviation. 

Nul ne voudra manquer pareil specta-
cle, qui sera radiodiffusé par les soins 
de Toulouse P.T.T. 

Des hauts parleurs, puissants, judicieu-
sement répartis permettront aux innom-
brables spectateurs de connaître tous 
les détails. 

Les places à 5 fr. pelouse ; 10 fr., ré-
servé ; 20 fr., tribune, assureront une 
visibilité parfaite. 

L'escadrille militaire qui arrivera 
vers 15 heures exécutera sur les co-
teaux voisins, des exercices de bom-
bardement, avec émission de fumée 
opaque. Vu du terrain, le spectacle 
sera grandiose. 

Une réglementation judicieuse du ser-
vice de la circulation assurera la sécurité 
de tous. ..." 

De tous les côtés des demandes de 
places et de renseignements (parviennent 
au Comité. 

Les Cadurciens, depuis longtemps pri-
vés de grands spectacles, auront à cœur 
de seconder les efforts des organisateurs. 
Non seulement, ils se rendront nom-
breux à Labéraudie, mais ils se feront 
les propagandistes fervents de cette fête 
de 1 Air. D'avance, merci de tout cœur. 

-————>:#:< 

AVIS AUX HOTELIERS 
Les cafetiers, hôteliers et restaurateurs, 

désireux de tenir un bar-buvette sur le 
terrain de Labéraudie, à l'occasion des 
fêtes des 9 et ,10 juin, sont informés que 
3 ou 4 emplacements seront donnés à 
l'adjudication. 

Adresser les demandes avant ie mardi 
4 juin, au Secrétariat de la Chambre de 
Commerce, ou à M. Bourrières, boulan-
ger, 5, rue Blànqui, qui fourniront ren-
seignements. 
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LE MONUMENT AUX MORTS 
Le Comité du Monument aux Morts 

vient de dresser la liste des noms des 
enfants de Cahors « morts pour la Fran-
ce » qui figureront sur les plaques de 
marbre du monument à élever sur la 
place Thiers. 

Seuls, les noms des militaires morts 
au cours de la guerre, c'est-à-dire entre 
le 2 août 1914 et le 24 octobre 191» et 
dans les conditions prévues par la loi du 
28 février 1922 qui règle le droit à la 
mention « mort pour la France » sur 
les actes de décès, sont appelés à figurer 
sur cette liste. 

En effet ne peuvent figurer. sur le Li-
vre d'or, qui doit être Vernis au Pan-
théon que les militaires qui sont nés à 
Cahors ou qui y résidaient à la mobi-
lisation et qui ont été tués à l'ennemi, 
sont morts de blessures ou de maladies 
contractées en service commandé ou 
des suites d'accidents survenus en ser-
vice en temps de guerre. 

Cette liste, qui comprend 355 noms, 
vient d'être déposée au Secrétariat gé-
néral de la Mairie, où les familles inté-
ressées sont priées de passer dès que 
possible pour vérifier le nom et faire, le 
cas échéant, toutes observations utiles. 

Aucune réclamation ne sera plus ad-
mise après le 25 juin prochain, daté à 
laquelle la liste sera irrévocablement ar-
rêtée, pour être remise au sculpteur. 
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VENTE RÉCLAME 

Maison SaJgues-Belleneontre 
4, rue du Maréchal-Foch, CAHORS 

CONSOMMATEURS 
Pour vos achats de vins fins et cham-

pagnes, vous trouverez dans nos maga-
sins ie plus grand choix, une qualité 
irréprochable, à des prix défiant toute 
concurrence. 

LIVRAISON A DOMICILE 
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CONSEIL MUNICIPAL 

Le Conseil municipal de Cahors se 
réunira dimanche 2 juin, à 10 heures. 

Ordre du jour : nomination des mem-
bres des Commissions municipales; de-
mande d'allocations militaires ; deman-
des de subvention ; demandes de bour-
ses (écoles de Tarbes, de Vierzon) ; af-
faires diverses. 

MAIRIE DÉ CAHORS 
Tirage d'obligations 

Les obligations de l'emprunt 7 0/0 1926 
de la ville de Cahors portant les numéros 
9, 29, 33, 39, 41, 44, 64, 76, 94, 96, 100, 
sorties au tirage du 1" juin 1935 devien-
nent improductives d'intérêt dès cette 
date et sont remboursables à 500 francs 
à la Recette municipale, Hôtel des Finan-
ces. 

Le passage à niveau 4045 is 
de Cahors à Capdenac 

La Chambre de Commerce du Lot 
nous communique la lettre ci-dessous 
qu'elle a reçue de Monsieur le Direc-
teur général de la Cie du P.-O.-Midi. 

« Monsieur le Président, 
« Par lettre du 19 avril dernier, 

vous avez attiré, à nouveau, notre at-
tention sur les inconvénients que pré-
sente, pour les usagers, l'insuffisance des 
moyens d'avertissement mis à la dis-
position de l'agent chargé du service 
des barrières au passage à niveau N° 
404 bis de la ligne de Cahors à Capde-
niac. 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que ^installation d'un signal 
d'annonce des trains à leur départ de 
Vers, prévue au projet d'ensemble visé 
par ma lettre du 21 janvier 1933, va 
être réalisée incessamment. Cette mesu-
re doit donner à bref délai, satisfac-
tion au vœu de votre Compagnie et évi-
ter le retour d'incidents de la nature de 
ceux que vous nous avez signalés. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Prési-
dent, l'assurance de ma considération 
distinguée. •— Le Directeur général, » 

VILAIN MAI ! 

« Joli mois de mai, quand reviendras-
tu ? », chantait-on en mars et en avril. 

Eh bien 1 il est revenu. Mais à la date 
de ce jour, il est reparti. Et ce n'était 
pas trop tôt. 

Si nous en croyons les météorologis-
tes, il est rare qu'un mois de mai ait été 
aussi... vilain que celui de 1935. Nous le 
mentionnons à titre d'information pour 
nos arrière-petits-neveux 1 

11 y a eu de la gelée, des orages, de la 
grêle, des brouillards et, malheureuse-
ment, en • plusieurs endroits du dépar-
tement, les arbres fruitiers ont été très 
endommagés, notamment les noyers dans 
la région de Martel. 

La semaine dernière encore, un vio-
lent orage s'est abattu sur Cahors, ce 
qui, par endroits, a endommagé les ré-
coltes en terre. 

A 
Hélas ! ce n'est pas tout : Mai ne peut 

pas être marqué avec un caillou blanc ! 
Ah 1 non I La statistique de l'état-civif 
a été, durant ce mois-ci, tout à fait dé-
plorable. 

Songez donc ! Dans les 3 premières 
semaines il n'a été enregistré que deux 
naissances! Oui deux naissances, dans 
Cahors et sa banlieue ! 

C'est, déclarait un vieil employé de 
l'état-civil, la première fois que pareil-
le constatation a été faite dans notre vil-
le. Il faut souhaiter que ce sera bien la 
dernière fois, bien qu'un proverbe di-
se : « Tout ce qui naît au mois de mai, 
il faut le prendre par l'aile et le jeter 
au loin (Tout ço qué nay pel mès de 
may prens-lou per l'alo, fico-lou alayl) » 

Dans tous les cas, le mois de mai 1935 
aujourd'hui disparu — et ce n'était pas 
trop tôt -~~ ne laissera pas de regrets, au 
moins en, Quercy 1 

L. B. 
->®<-

Congrès des Combattants 
du Front à Sarlat 

Réunion de tous les participants di-
manche matin à 7 heures, pour prendre 
les, autobus qui assureront le transport. 
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ZOTOS 
L'Ondulation Indéfrisable 

Sans appareil, sans électricité, s'impose 
Son succès s'affirme définitivement, 

malgré les dénigrements intéressés de 
certains coiffeurs ne sachant pas l'exé-
cuter. 

Zotos a ramené à la permanente tou-
tes les personnes que l'appareil fati-
guait, que l'électricité inquiétait. 

Résultats merveilleux à la 
Maison POPOVITCH 

Spécialiste réputé d'Indéfrisable 
tous systèmes 

Prix raisonnables 
4, rue Maréchal-Foch, CAHORS. Tél. 170 
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L'ŒUVRE DES PETITS SABOTS 

Nous rappelons que c'est demain di-
manche qu'aura lieu, dans les jardins 
du lycée Clément-Marot, la kermesse 
organisée par les anciennes élèves de 
cet établissement. 

Les dons ont afflué de toutes parts et 
garnis d'objets élégants et utiles. 

Nous sommes certains que cette fête, 
destinée à l'œuvre excellente entre tou-
tes, dont le but est de protéger effica-
cement la santé des enfants, obtiendra 
un succès magnifique et mérité. 

La complète réussite de la kermesse 
de demain sera la meilleure récompen-
se de dévouement sans limite apporté 
par le comité d'organisation. 

Programme : Orchestre. — Marquis, et 
Marquise. — Les Bécassines. — Menuet 
dansé. 1er acte des Romanesques. 

LES MYOSOTIS 
Le Comité Directeur des « Myosotis » 

informe le public cadurcien que, d'ac-
cord avec le Comité des fêtes d'Aviation, 
la Société « Les Myosotis » donnera 
une deuxième soirée le samedi 8 juin, 
à 21 heures très précises, au Théâtre 
Municipal au heu du dimanche 2 juin, 
en soirée. 

La location est sur le point dêtre clo-
se pour le 1" juin et notre coquet théâ-
tre ne sera pas assez vaste pour loger 
tous les admirateurs des « Myosotis ». 

La location pour la représentation du 
8 juin est ouverte. 

Parti démocrate populaire 
On nous communique : 
Une réunion a eu lieu lundi 27 mai 

dans une salle du café des Américains à 
Cahors en vue d'examiner la possibilité 
de la formation d'une Section du parti 
démocrate populaire. 

L'assistance composée surtout de Jeu-
nes a adopté avec enthousiasme les 
moyens envisagés. 

Il a été décidé de tenir une prochaine 
réunion le jeudi 13 juin. Des convoca-
tions seront lancées. Les sympathisants 
qui ne seraient pas touchés par les con-
vocations sont priés de s'adresser soit à 
Pierre Boudet.101, Boulevard Gambetta, 
soit à Bourrières, Boulanger, rue Blàn-
qui. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 25 mai au 1er juin 

Naissances 
Boudou Yves, rue Wilson. 
Leboutet Marcelle, rue Paramelle. 
Attalès Lucile, 3, rue Nationale. 

Publications de mariage 
Sales Henri, Entrepreneur de transports, 

à Cazes-Mondenard (Tarn-et-Garonne), 
et Vaïsse Marthe, employée à la Tréso-
rerie Générale, à Cahors. 

Zanobi Francesco, ouvrier agricole à Es-
père (Lot) et Plantade Julie, sans pro-
fession, à Cahors. 

Mariage 
Bannivart René, peintre et Soulié Suzan-

ne, vendeuse. 
Décès 

Planacassagne Elisa, s. p., 75 ans, Cours 
de la Chartreuse. 

Andral Louise, épouse Louradour, s. p., 
78 ans, rue AVilson. 

Barrère Ernest, employé au P.-O., 49 ans, 
rue Wilson. 

Lavergne Agnès, épouse Lafon, s. p., 45 
ans, 4, rue Nationale. 

Fournie Joseph, Conseiller honoraire de 
Cour d'Appel, 77 ans, 71, Bd Gambetta. 

Aymé Achille, cultivateur, 33 ans, rue 
"Wilson. 

Balaran Christiane, 7 ans, 36, avenue de 
Tpulouse. 

Anniversaire à Montlhéfy 
Un an après avoir battu les records du 

monde des 24 heures, 48 heures et 10.000 
kilomètres, Perrot sur voiture Delahaye 
18 cv. remporte le Tour de France Auto-
mobile et termine les épreuves de vitesse 
à 121 km. 683 à l'heure. 

En outre, Perrot et Marchand, ce der* 
nier qui courait sur voiture Delahaye 
12 cv. remportent la course d'équipes. 

Les épreuves du tour qui Ont été par-
ticulièrement difficiles Cette année, par 
suite des deux courses de six heures de 
vitesse accélérée qui le terminèrent, ont 
confirmé l'appoint de puissance apporté 
par le Surcarburant Azur ainsi que les 
qualités remarquables de l'huile Olazur 
qui, pendant ces rudes épreuves, ont 
assuré l'alimentation et le graissage par-
faits de ces deUx voitures. 

Fiez-vous donc à la bonne étoile Des-
marais Frères et pour votre voiture, uti-
lisez << Olazur » la moins chère des 
huiles de marque, vendue 8 fr. le litre 
en bidons de un et deux litres, ëmballage 
perdu. 
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Nécrologie 
Nous avons appris avec regret la mort 

de M. Fournié, maire du Montât, décé-
dé à l'âge de 74 ans. 

M. Fournié était urne figure sympa-
thique à Cahors. Pendant .de nombreu-
ses années,] il avait été substitut, puis 
juge d'instruction au tribunal de 
Cahorsi 

Puis, il avait été nommé conseiller à 
la Cour, d'appel de Pau. A l'heure de 
sa retraite, il revint au Montât, sa com-
mune natale, dont il était maire. 

Aux élections municipales du 5 mai, 
il avait été réélu Conseiller municipal et 
maire. , /■ ' *'' -

Ses obsèques ont été célébrées, ' ven-' 
dredi, matin, à Cahors au milieu d'une 
nombreuse assistance qui avait tenu à 
rendre hommage à da mémoire du re-
gretté disparu. 

Nous adressons à la famille nos bien 
sincères condoléances. 

Morte! accident de moto 
M. Castagnol, facteur, à Limogne, ren-

trait de Lugagnac. où il venait de faire 
sa tournée, • lorsqu'au tournant de- la cô-: 
te du Champ de Loustet, il alla heurter 
le mur. 

Le choc fut violent. M. Castagnol fut 
projeté à 4 mètres environ de la moto. 
Belevé aussitôt par des passants^ il fut 
transporté à l'hôpital de Cahors; où il 
subit l'opération du trépan. 

Mais les blessures étaient trop graves. 
Le malheureux facteur succomba peu 
après l'opération. 

Un violent 
Mme veuve Peyralade, propriétaire à 

Catus, a. porté plainte contre son fils, 
Louis-Fernand Peyralade, 30 ans, qui 
est d'une brutalité excessive. Ces jours 
derniers, il battit sa mère qui fut bles-
sée. 

Les gendarmes de Catus interrogèrent 
Peyrelade. Celui-ci les injuria et les me-
naça avec une telle violence qu'il fut 
mis en état d'arrestation et conduit au 
Parquet de Cahors. Peyralade a été 
écroué à la prison. 

Un fou évadé 
Dans la nuit de vendredi, après mi-

nuit, M. Albouys, propriétaire à Cabes-
sut, entendit du bruit dans son gre-
nier. 

Il se rendit à l'endroit d'où partit ce 
bruit et aperçut un individu qui était, 
étendu sur le plancher. 

La police prévenue arriva sur les lieux 
et interrogea l'individu qui répondit : 
« Je cherche du travail ! » 

Conduit au bureau de police et après 
enquête, on constata que c'était un fou 
qui venait de s^évader de l'asile de 
Leyme. * 

C'est un nommé Robert Verdet, 42 
ans, originaire d'Angers. 

Double contravention 
Pour défaut de plaque métallique 

d'identité et pour défaut de miroir ré-
troviseur, une double contravention a 
été dressée contre le propriétaire de l'au-
to 886-E.G.l j 
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SAMEDI et DIMANCHE (en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Deux grands films parlants 
Marlène DIETR1CH 

dans son meilleur film 

Cantique d'amour 
ET 

Madeleine RENAUD 
(de la Comédie Française) 

avec Michel SIMON et René LEFEBVRE 
DANS 

Jean de la Lune 
l'exquise comédie de Marcel Achard 

HIIIIIIIUIIIIIIIISIIIItltHllllIliUllIIIIIIIIIIIIUmilR 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratîer 

Renversé par un cycliste. — Diman-
che 26 mai, vers 16 heures, M'.. Espéret, 
conseiller municipal de Flaugnac,. ren-
trait chez lui en suivant la routé de 
Cahors. Il lisait son journal et tenait sa 
droite. Il citait suivi par le jeune cyclis-
te Boggia qui, au niveau de Lamalaudie, 
passa à droite du piéton pour le devan-
cer au lieu de se tenir à sa gauche. 

M. Espéret, qui n'avait entendu aucune 
sonnerie, fut heurté et renversé par le 
cycliste. Il eut l'arcade sourcilière. gau-
che assez fortement contusionnée ainsi 
que le visage et les mains. 

Aucune gravité de ces multiples bles-
sures. Nous espérons que. notre ami se 
rétablira rapidement. 

Incendie d'une grange. ■— La semaine 
dernière, à Fauroux, commune de St-
Paul-Labouiffie, vers 10 h. 1/2 du sojrs 
le feu s'est déclaré dans la grange de 
M. Bonnet dont M. Delpeeh est le "mé-
tayer. Cet incendie, signalé par M. Gar-
dé, a été combattu par upe foule de 
voisins dont la tâche a été facilitée par 
le voisinage du Lemboulas. 

La grange a été complètement dé-
truite. Le cheval qu'elle abritait, ainsi 
que de nombreux lapins ont été sauvés. 
Heureusement que la veille les quatre 
vaches, logées dans ce local,, avaient été 
transportées ailleurs. 

A minuit 30, l'incendie était conjuré. 
Mais les pertes importantes ne sont 
couvertes par aucune assurance. 

Une enquête est faite par la gendar-
merie de Castelnau sur les causes sus-
pectes de cet incendie^ 



gomment un garde^hampêfre 
se débarrassa 

de ses rhumatismes 

On lui avait dit, au village, . 
d'essayer les Sels Kruschen 

Voici un garde-champêtre qui a re-
trouvé, grâce à un bon conseil, la ver-
deur de là jeunesse. Il écrit : 

« Voici -, quelque temps, je souffrais 
énormément des reins. Je me remuais 
avec une.grande difficulté. Je ressentais 
également des douleurs aux chevilles, 
aux genoux, aux épaules. Au village j'en 
ai parlé à des amis qui m'ont dit : « Es-
saye les Sels Kruschen et lu nous diras 
le résultat. » J'ai fait une cure de Sels 
Kruschen et je continue encore. Je m'en 
trouve on ne peut mieux. Toutes les dou-
leurs ont disparu. Et pourtant, j'ai passé 
la jeunesse, car je suis dans mes 64 ans. » 
— M. J. S., garde-champêtre, à T... (Hau-
te-Garonne). (Lettre n° 2.434>. 

Lorsque notre organisme « fabrique » 
trop d'acide urique, il n'arrive plus à 
l'éliminer. Celui-ci se dépose alors dans 
nos membres en cristaux minuscules, 
mais acérés comme des poignards, qui 
provoquent les lancinantes douleurs du 
rhumatisme. 

Kruschen supprime le rhumatisme 
parce qu'il dissout ces cristaux uriques 
et en assure l'évacuation normale par le 
canal des reins. En outre, Kruschen sti-
mule le^foie et l'intestin dans leur travail 
antitoxique et les aide à éliminer les dé-
chets de-la nutrition. Votre sang rede-
vient pur et fort. Vous êtes délivré — 
et rajeuni, j . • : : 

Sels Kruschen, - toutes.-pharmacies : 
9 fr. 75 le flacon ; 16 fr. 80 le grand 
flacon (suffisant pour 120 jours). . 

ALLO ! ALLO !... Des malades recon-
naissants, guéris par Kruschen, parlent 
chaque jour, entre 20 et 21 heures, à 
l'un des postes de T.S.F. suivants : Poste 
de l'Ile-de-France, Radio-Toulouse, Ra-
dio-Lqon, Radio-Côte d'Azur, Radio-
Alger, Radio-Maroc. 
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Montgesty 
Hyménée. — Nous apprenons le pro-

chain mariage entre M. Qliviér-Jacques-
Armand Bure, agriculteur à Puy-l'Eve-
que, et Mlle Thérèse-Augustine-Eugéme 
Larnaudie, du hameau des Huttes. Le 
mariage sera célébré à la mairie de 
Montgesty le mercredi 5 juin. Nos féli-
citations et vœux, 

Nuzéjouls 
Nécrologie. — Nous avons appris avec 

regret la mort de M. Barraire Ernest, 
emplové au P.-O., décédé à l'hôpital de 
Cahors, à l'âge-de-.42 ans. M. , Barraire, 
qui fut avant tout un homme de bien, 
dévoué et serviabfe, était enfant de Nu-
zéjouls. C'est là qu'il avait reçu son édu-
cation et c'est là, également, où il avait 
acquis l'estime générale de la popula-
tion. _ " , ,. 

Ses obsèques ont eu heu a Nuzéjouls 
le 20 courant,,à 10 h. Un long cortège a 
suivi le convoi funèbre jusqu'au cime-
tière et a témoigné de vives sympathies 
à la famille, à laquelle nous adressons 
ici la nouvelle expression de nos senti-
ments les plus attristés. 

Anglars-Juillac 
Echo des élections municipales. — 

Comme électeur, je dois avoir le droit 
de mettre au point certaines manœuvres 
électorales,, sans attaquer aucune per-< 
sonne, rien que la manière d'agir, donc, 
si la liste de droite a si bien réussi 
c'est parce qu'on a mis le prix peur 
obtenir les électeurs douteux... Voilà 
l'action méritoire dont il n'y a pas lieu 
d'être fier. 

Tandis que dans la liste de gauche il 
y avait à combattre sur 10, sept candi-
dats socialistes ou communistes ayant 
une politique peu privée dans noire 
commune. La population leur reproche 
la profession de, foi qui les a plutôt at-
teints eux-mêmes et malheureusement 
trois des nôtres ont succombé pour les 
avoir écoutés. 

Nous, les partisans de M. Herriot et 
de sa politique, étions trop peu nom-
breux. -

Nous espérons travailler à augmenter 
ce nombre et replacer plus tard le dra-
peau légué par nos pères de 178D. 

Sauzet 
Carnet blanc. — Nous apprenons lé 

prochain mariage de M. Elie Barreau, 
d'e Bélibens, fils de M. Barreau, conseil-
ler municipal, avec Mlle Marie-Germai-
ne-Léa Salevieille, de. St-Quentin, com-
mune de Cazes-Mondenard (Tarn-et-Ga-
ronne). 

Nos meilleurs vœux de bonheur aux 
futurs époux. 

Bureau de bienfaisance. — Dans sa 
réunion du 26 mai, le Conseil Munici-
pal a procédé à l'élection de ses délé-
gués à la commission administrative du 
Bureau de Bienfaisance. Ont été élus : 
MM. Salinié Stanislas et Rességuier Cy-
prien. 

Montcuq 
Foire du 28 mai. — Cette foire a été 

assez importante et elle a pris beaucoup 
d'ampleur dans le cours de l'après-midi. 

Les divers marchés étaient copieuse-
ment approvisionnés et la place-réser-
vée aux marchands forains était entiè^ 
rement occupée. 

Une légère hausse s'est manifestée 
sur les prix d'achat des veaux. 

Absence totale d'animaux d'élevage 
de l'espèce ovine. 

Cours qui ont été pratiqués : 
Marché aux bestiaux : bœufs d'atte* 

lage, de 3.50f> à 4.000 fr. ; vaches, de 
3 00O à 3.500' fr. ; génisses, de 2.000 à 
a 2.500 fr. ; . taurillons, de 1.800 à 
2.000 fr., le tout la paire ; bœufs pour 
ia boucherie, de 130 à 150 fr. ; vaches, 

110 à 130 fr., le tout les 50 kilos ; 
v*aux, de 4 à 5 fr.' ; extra, 5 fr. 50 ; che-
vreaux, de 3 fr. 50 à 4 fr. ; agneaux de 
{■aif. 5 fr. ; moutons et brebis, 3 fr. 50-, 
le tout le kilo ; porcelets d'élevage, de 
90 à 120 fr, pièce, suivant la grosseur. 

Marché à la volaille ! poulets de grain, l fr- ; poulets, 3 fr. 50 ; poules, de 3 à 
d fr. 50

 ;
 dindons et canards, 3 fr. 50 ; 

|aPins, 2 fr., le tout le demi-kilo ; pin-
èdes, de 35 à 40 fr. ; pigeons, de 5 à 7 
jrancs, le tout la paire ; œufs, 2 fr. 25 
!* douzaine ; oisons, de 24 à 30 fr. ; ca-
nards mulâtres, de 14 à 18 fr. ; canards 
c°rnmuns, de 5 à 6 fr., le tout la paire. 

Marché au jardinage : choux à plan-ai' 2 fr. ; oignons, 2 fr. ; céleris, de 1 
. 1 fr. 50; salades diverses, 1 fr., le 
jut le paquet ; betteraves, 2 fr. le cent; 

Fiants de tomates, de 1 fr. 50' à 2 fr. ; au-
°^gines, 1 fr. 50 ; piments, 2 fr, le 

tout la douzaine ; choux pommés, de 1 
à 1 fr. 50,, salades diverses, 0 fr. 20 ; 
artichauts, de 0 fr. 75 à 1 fr., le tout la 
pièce ; carottes, 0 fr. 50 ; oignons de 
0 fr. 50 à 0 fr. 75 ; radis roses, 0 fr. 40; 
navets, 0 fr. 75, le tout le paquet ; poi-
reaux, 1 à 1 fr. 50 la douzaine ; asper-
ges, de 3 à 4 fr. la botte. 

Primeurs : pommes de terre, 2 fr. 50; 
pois, 1 fr. 50 ; tomates, 4 fr. ; fèves, 
0 fr. 75 ; fraises, 6 fr. ; cerises, 6 fr., le 
tout le kilo. 

Halle aux grains pas d'apport. La pro-
chaine foire aura lieu le lundi 17 juin. 

J. P. 
Floressas 

Obsèques. — Samedi matin ont eu 
lieu à Floressas, au milieu d'une très 
nombreuse assistance les obsèques de M. 
Léon Cailleau, propriétaire à La Cé-
pède, commune de Floressas, décédé su-
bitement dans la matinée de jeudi, à 
l'âge de 72 ans.., 

M. Caillau était une figure très sympa-
thique dans la région. Elu conseiller mu-
nicipal en 1904, il resta jusqu'au renou-
vellement de 1925, date à laquelle il ne 
sollicita pas le renouvellement de son 
mandat. Il emporte des regrets unani-
mes. 

Dans cette douloureuse circonstance, 
nous prions sa veuve, ses fils Belmyr et 
Gaston, sa petite-fille, ainsi que tous les 
membres de cette famille de vouloir 
bien agréer nos vives condoléances. 
— D. 
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Arrondissement de Figeac 
St-Sulpice 

Nécrologie. — Nous . avons appris 
avec regret la mort de M. Camille De-
vèze, djécédé^à l'âge de 55 ans. M. De-
vèize était un ancien combattant. 
Nous adressons à la famille nos sin-
cères condoléances. 

St-Hilaire-Bessonies 
Hyménée. — Samedi a été célébré 

le mariage de M. Gabriel Gazai avec 
Mlle Marie Cavanié, du village d'Es-
tialoux. .' 

Nos meilleurs vœux aux nouveaux 
époux. 

Terrou 
Matinée récréative. — Dimanche, 

2 juin, à 15 herres, l'Union Sportive 
et les enfants de l'école laïque don-
neront une séance théâtrale. 

La population de notre commune 
ne manquera pas d'assister à cette 
matinée qui obtiendra un vif succès. 

Espédaillae 
Nécrologie. — Nous avons appris avec 

un vif regret la mort de M. Gaston Ma-
gné, propriétaire à Espédaillae, à 
l'âge de 70 ans. 

M. Magné était une personne sympa-
thique et très serviable qui jouissait de 
l'estime générale. Il avait été pendant de 
longues années conseiller municipal de 
notre commune et membre de la Com-
mission administrative du Bureau de 
Bienfaisance. 

Les obsèques ont eu lieu mercredi 
matin au milieu d'une foule nombreuse 
de parents et d'amis. 

En cette pénible circonstance, nous 
adressons à Mme Magné, son épouse, à . 
ses enfants, Mme et M. Jacques Magné, 
gendarme à St-Géry, à Mme et M. Ca-
rayol, propriétaire au Mas de Chaupet, 
commune d'Espédaillac, l'expression de 
nos bien vives condoléances. 
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TORTURE PAR UNE 
GRAVE ULCERATION 

STOMACALE 
Comment NI. Lambert a enrayé le mal 

qui le rongeait. 
Que vous souffriez de troubles d'estomac 

intermittents, ou que vous soyez victime de 
maux chroniques, vous obtiendrez le soula-
gement le plus radical en suivant l'exemple de 
M. Lambert, à B (S.-&-O.) qui écrit : 

« Cultivateur et malgré une vie saine et régulière an 
grand air, je perdais petit d petit mes forces par suite 
d'une grave ulcération de l'estomac; grâce au conseil 
d'un ami, auquel je reste éternellement reconnaissant, 
je fis une cure de votre remarquable Magnésie Bismurée. 

Aujourd'hui le mal est enrayé et je travaille heureux 
comme autre/bis, sans le moindre malaise, mais j'ai 
la précaution de ne jamais oublier le soir ma dose 
de Magnésie Bismurée m. 

Ne laissez donc pas s'aggraver vos malaises 
digestifs tels que : lourdeurs et renvois après 
les repas, aigreurs, ballonnements ou insom-
nies. Avec un peu de poudre ou 2 ou 3 com-

rimés de Magnésie Bismurée dans un peu 
'eau, vous serez soulagé en o minutes et vous 

vous mettrez ainsi à l'abri de complications 
plus graves. N'oubliez pas qu'avec la Magnésie 
Bismurée vous avez la certitude d'employer 
l'anti-acide le plus énergique qui existe et 
qui a fait ses preuves en soulageant des mil-
lions de malades. En vente chez tous les 
pharmaciens : 10 frs ou 14 fr. 85 en grand 
format économique. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Fêtes de la Saint-Jean. — Une réunion 
des commerçants de Gourdon s'est te-
nue mardi soir à la mairie en vue de 
former le comité des fêtes traditionnel-
les de la Saint-Jean, qui se trouve com-
posé comme suit : 

Président ; M. Fernand Lacam ; Vice-
Présidents : MM. Espitalié, Lantuéjoul, 
Faure, Coulon ; Trésorier : M. Plu-
meau ; Secrétaires : MM. Salvat, Pébey-
re ; Commissaires : MM- Babanelly, 
Dégât, Broue, Guittard, Bouy, Deltour 
Louis, Fumel, Glenadel, Fontanel, Jou-
-das, Pécresse, Filliol, Admirât, Consr 
tant Roger, A. -Traucou, Guyou. 

Commission des quêtes, — Quartier 
Saint-Pierre. — MM Filliol, A. Traucou, 
Guittard, Broue, Pébeyre. 

Tour de Ville. — MM. Rabanelly, Dé-
gât, Espitalié, Lantuéjoul, Fumel, Gle-i 

nadel, Bouy. 
Quartier Saint-Siméon et avenue de 

Sarlat. — MM. Delfour, Faure, Fontanel, 
Pécresse, Plumeau. 

Avenue de la Gare. — MM. Admirât, 
Constant, Guyou, Jouclas. 

Le comité se réunira samedi soir, sal-
le de la mairie, pour fixer son choix sur 
les clous de lia fête. 

Foire. — Cours moyens pratiqués à 
la foire du 31 mai 1935 : Bœufs de bou-
cherie,, 115 à 135 fr. ; bœufs de travail 
et d'élevage, 110 à 150 fr. les 50 kilos ; 
moutons de boucherie, 3 à 4 francs ; 
agneaux de boucherie, 4 à 5 fr., le tout 
le 1/2 kilo ; porcs de charcuterie, 130 
à 160 fr., les 5Q kilos ; porcelets, 80 à 

100 fr. pièce; poulets de grain, 5,50 à 
6 fr,; poules, 3 à 3 fr. 75 ; lapins, 2 à 
2 fr. 25 ; chevreaux, 2 à 2 f r. 50, le touti 
la livre; oisons, 18 à 25 fr. ; cannetons, 
6 à 8 fr. ; poussins, 3 à 5 fr., le tout la 
paire ; avoine, 23 à 24 fr., le sac de 80 
litres; maïs, 19 fr., le carton de 30 li-
tres ; asperges, 3 à 4 fr. la botte de 1 ki-
lo ; cerises, 2 à 2 fr. 50 la livre ; pe-
tits pois,; 0 fr. 75 à 1 fr., la livre. Gros-
se foire, marchés bien approvisionnés, 
nombreuses transactions. Prochaine foi-
re 15 juin. 

Salviac 
Réunion du Comité des Fêtes. — Sa-

medi soir, à 20 heures, eut lieu la réu-
nion annoncée du comité des fêtes. 
Après un échange de vues le comité, 
d'accord avec les commerçants de la 
ville, décida d'organiser une rétrospec-
tive de la locomotion à travers les 
âges, avec un. important cortège. Un 
concours de boules et de jeux de quilles 
fut épinglé au programme. 

D'importantes courses de bicyclettes 
auront lieu le lundi 29 juillet. Les illu-
minations, le feu d'artifice, lés décora-
tions de la ville seront très soignés. 
Une nouvelle réunion aura lieu le same-
di, 8 juin. 

Nos concitoyens. — Nous apprenons 
avec plaisir que notre excellent conci-
toyen, M. Loucheur, gendre de M. Boyer 
d'Agen, l'homme de lettres bien connu, 
vient d'obtenir de l'Académie des Beaux-
Arts un prix de composition musicale, 
prix (Georges Bizet), de 10.000 fr. 

Le talent de M. Loucheur qui fut, il 
y a quelques années, grand Prix de Ro-
me de musique, s'affirme chaque jour 
davantage. 

Nous sommes heureux de lui adres-
ser . nos bien siheères félicitations. 
lUIllllllilIllUllllllllllllJlllIlllllliiiiiiiiiiiiiuiiiii 

RENSEIGNEMENTS 
Enseignement secondaire 

des jeunes filles 
M. Mallarmé a déposé sur le bureau 

du Sénat, un projet de loi réorganisant 
le régime de l'internat dans l'enseigne-
ment secondaire des jeunes, filles et l'as-
similant au régime de l'internat tel qu'il 
fonctionne pour les garçons. 

A l'avenir, les internats des Lycées de 
jeunes filles seraient gérés comme ceux 
des Lycées de garçons. Il en résulterait 
sans aucune augmentation de dépenses 
pour le budget, un bien-être matériel 
plus grand pour les élèves et un contrô-
le plus direct de la part de l'Etat. 

Demandes d'allocations militaires 
Les demandes, avant incorporation, 

doivent être présentées seulement à par-
tir du 1" janvier pour les jeunes gens 
incorporables en avril ou en mai, et à 
partir du 1" juillet pour les jeunes gens 
incorporables en octobre ou en novem-
bre. 

Les familles intéressées sont invitées à 
présenter une nouvelle demande dans 
les délais légaux. 
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Le nouveau Cabinet se présentera 
mardi devant les Chambres 

Le nouveau Cabinet qui se présente-
ra, mardi, devant les Chambres, a été 
présenté, ce matin, à 11 heures à M. Le-
brun, Président de la République, par 
M. Ferdinand Buisson. 

Tremblement de terre 
De Karachi. — Un tremblement de 

terre a eu lieu dans le Béloutchistan. Il 
y a 50.000 victimes dont 20.000 dans la 
ville de Quetta. Les villes de Mastung, 
Quetta et tout le pays dans un rayon de 
50 kilomètres ne sont que ruines. 

Hors du Parti ! 
Le parti socialiste de France, dans un 

communiqué, constate que M. Ernest La-
font faisant parti du nouveau ministère, 
sans avoir consulté les organismes ré-
guliers du Parti, s'est mis, de lui-même, 
en dehors de celui-ci. 

M. Caillaux, ministre des Finances 
M. Palmade, avant refusé le portefeuil-

le des Finances, c'est M. Caillaux qui as-
surera la direction de ce ministère. M. 
Jacquier est nommé ministre de l'Agri-
culture. 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur et Madame LAGRANGE Geor-

ges ; Mademoiselle LAGRANGE Jeanne; 
Les familles LAVINAL, LYON, MAZET, 

LAGRANGE, SEDERS, ROGER, COULY 
et tous les autres parents ont la doideur 
de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la person-
ne de , 

Mme Vve Léon LAGRANGE 
Née LAVINAL 

leur mère, sœur, tante, cousine, décédée 
dans sa 56° année, à Tonneins et vous 
prient de vouloir bien assister à ses obsè-
ques qui auront lieu en l'Eglise Saint-
Barthélémy, le dimanche 2 juin 1935. à 
17 heures 30. ' 

Réunion maison mortuaire, 2, rue St-
Barthélémy. 

BMHHR 

.,~eLfamilles LAFON, LAVEBGNE, DU-
MONT, PLAGÈS et tous les autres pa-
rents remercient sincèrement les person-
nes qui leur ont donné des marques de 
sympathie, ainsi que Celles qui ont assis-
té aux obsèques de 

Madame Agnès LAFON 

Les familles GOURCEROL, LINON, DI-
DIER et tous les autres parents adres-
sent leurs vifs remerciements à toutes 
les personnes qui ont assisté aux obsè-
ques, ou envoyé des marques de sympa-
thie à l'occasion du décès de 

Monsieur Joseph GOURCEROL 
Directeur honoraire 

de l'Enregistrement et des Domaines 
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ART FLORAL 
Julien THERON 

= 79, Boulevard Gambetta, CAHORS = 
5 Téléphone : 248 | 

Les plus Jolies fleura 
= corbeilles, gerbes, plantes vertes | 
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Un médicament 
doit être agréable 

Ainsi, on le prend avec goût, réguliè-
rement et on en retire tous les bienfaits. 
C'est pourquoi la Quintonine est si ap-
préciée et universellement répandue ; 
son goût, en effet, est délicieux. Versée 
dans un litre de vin la Quintonine cons-
titue le plus énergique des reconsti-
tuants. Elle stimule l'appétit, fortifie le 
sang, combat l'anémie et tous les états 
de fatigue et de surmenage. Un flacon 
de Quintonine coûte seulement 4 fr. 95. 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 

L'avarice 
Ne soyez pas avare de Marie-Rose. Un 

flacon sur la tête et les Poux sont morts, 
les Lentes dissoutes. 3 fr. 80, Pharmacies. 
Vive la Marie-Rose. 
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Un appareil photographique 5 
S DE CONFIANCE 
s S'ACHÈTE CHEZ-

1 irG. BARON 
s Optique-photo 
5 24, Boulevard Gambetta, CAHORS 
| Appareils et produits 
s des meilleures marques 
= TOUS TRAVAUX D'AMATEURS 
= EXÉCUTION PARFAITE 
3 PRIX MODÈRES 
= RAPIDITÉ 
= BAISSE DE PRIX IMPORTANTE 

Son TOUS NOS APPAREILS 
ET PELLICULES 
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ALIMENTATION SARDA 
, HALLE— CAHORS 
LUNDI EN RÉCLAME 

100 kgr. riz du Piémont, extra: un 
kilo de riz, un gant de toilette, 2 fr. 75 ; 
500 savonnettes, gros modèle : les 3 sa-
vonnettes, un gant de toilette, 5 fr. ; 
100 kgr. beurre d'Isigny, surfin, la 1/2 li-
vre, 3 fr. 25 ; Café Masset, arôme supé-
rieur, la.1/2 livre, 3 fr. 95 ; Vins de table 
Côtes du Lot, 9°5, 1 fr. 10 ; 10% 1 fr. 20. 
Alimentation SARDA, Halles de CAHOUS 

Saison de la pantoufle 
Spécialité de chaussures 

feutre et cuir 
M. COM3 ALBERT 

5, rue St-James, CAHORS 

A Céder, raison de santé 

CAFE 
. très bien placé, salle de réunions 

recette moyenne, 350 fr. par jour 
Prix : 65.000 fr. libre 

S'adresser : L. MICHELET, 
14, Bd, Gambetta, CAHORS 

A LOUER 

Appartement 
très clair — 3 pièces 

S'adresser : 10, rue du Tapis-Vert 
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Une VOITURE 

s'achète à la SUCCURSALE 

9, Quai Eugène-Cavaignae 
CAHOUS 

Tél. N" 162 — Cahors 
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Ç>clger ce portrait 

LA NÉTRSTE 
Toute femme dont les 

règles sont irrégulières et 
douloureuses, accompa-
gnées de Coliques, Maux 
de reins, Douleurs dans le 
bas-ventre ; celle qui est 
sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux 
Maux d'Estomac, Vomisse-
ments, Renvois, Aigreurs, 

Manque d'appétit. Idées noires, doit craindre 
la MetrHs. 

Pour guérir la Métrite et les maladies qui 
l'accompagnent, la Femme fera usage de la 

IJOUVENGE DE L'ABBE SOUP. 
Le remède est infaillible à condition d'être | 

| employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY guérit 

la Métrite, parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOIJVEKCE da TABSÉ SOUStY est le 
! régulateur des règles par excellence, et toutes 
Iles femmes doivent en faire usage à intervalles 
j réguliers, pour prévenir et guérir : Tumeurs, 
j Fibromes, mauvaises Suites de couches, Hé-
jmorragies, Pertes blanches, Varices, Hémor-
jroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie ; 
j contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
j Vapeurs, Etouffements, etc. 

il est bon de faire chaque jour des injections 
vec l'HYÛlÉNITliïE DES DAMES. 

La Boite 6 fr. 75 
!La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée auxf 
j Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se {rouyej 
| dans toutes les pharmacies. 

Liquide ) 
Pilules ) 

PRIX : Le ficcon 10 fr. 60 

Î
BIen exiger la vériiatle 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY oui doltS 
porter le portrait de l'Abbé j^f~L. ' ' y 
Soury et en rouge la £/'b^f^ufS<f^it 

signature ^£&--&^r^ 16 \ 

Aucun autre produit m peut la remplacer , 

A. PASÎ® 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôkl MÀLHEE 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 1S à 24 frai)es par Jour 
FLOIRAC 

(Originaire du Lot) 
Propriétaire 

Téléphone 
ARCHIVES 60-92 

S8G-

MARCONI 
HUIT 

2450 frs 

MARCONI SIX 
1750 frs 

MARCONI CINQ 
Tous courants 

Radio PUk-up è » 
partir de .... 2750f P. 

P. FRANCÈS 
36-38, boulevard Gambetta, CAHORS. ?«è 64. 
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Foncière-Transports 
Accidents. — Vol. — Aviation 
Capital social, 25 mil., 3/i- versés 

PATERNELLE 
(Incendie et Vie) 

ETOILE DU FOYER 
EPARGNE — HABITATION 

Agence: COUDERC-NOUAILLAC 
CAHORS, 3, Avenue du Nord 

AVEC UN BON APPAREIL 
vous obtiendrez de belles photos 

Adressez-vous : 

Maison VIDAL 
Opticien-Spécialiste 

3, rue du Maréchal-Foch, CAHORS 
Baisse de prix sur appareils et 

pellicules. 
Toutes marques de plaques, pelli-

cules et produits, accessoires. 
TOUS TRAVAUX D'AMATEURS 

Tirage soigné 
Téléphone 285 
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Anlhmïh synthétique 
sans odeur, sans fumée 

chaleur forte 

des M3NES de COURRIÉRES (7
e
l0

ro1u
a& 

Combustible idéal pour foyers domestiques Ne faif pas de mâchefer 
et chauffage central Peu âe cendres 

Nombreuses et sérieuses références à Cahors ACTUELLEMENT 
PRIX D'ÉTÉ 

Dépositaire et représentant : E. BOUISSOU, 3, rue Maréchal-Joffre, CAHORS 

SSfî, 

Coutellerie 
Grand choix d'articles de pêche 

Cannes, roseau et bambou tous genres 
Moulinets, crins et soies. Filets, araignées 

Balances à écrevisses, nasses, etc. 
N. BESSON, Bd Gambetta, CAHORS 

Ne soyez pas dupe 
Machines à écrire « Remington » 

neuves et garanties, 800 fr. 
Avant tout achat, consultez sans enga-

gement un spécialiste qui vous donnera 
une garantie effective : 

OESBOURDIEU, mécanographe 
Passage-d'Agen (Lot-et-Garonne) 

Occasion 
A vendre toutes sortes de matériaux 

bois et ferrures neuves et usagées pour 
la construction de tous véhicules à che-
val et à hras. 

Un bon outillage pour forgeron et 
charron. 

Un lot de roues ferrées et en blanc, 
d'essieux et de ressorts. 

S'adresser : M. BARTHÉLÉMY, 15, rue 
des Capucins, CAHORS. 

HOtel recommandé par le 
Journal du Lot 

La dernière nouveauté dans l'indéfri-
sable! L'appareil « Flèche d'Or » vient 
de sortir, supprimant tous les inconvé-
nients du courant électrique. 

L'essayer, c'est l'adopter. 
Démonstrations chez : 
AIMEE, coiffeuse 

k, rue Clément-Marot, CAHORS 
Réussite garantie. Tête entière : 60 fr. 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale.CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
^Supérieurs aux meilleurs 

Changement de lune 
On dit que les Vers travaillent davan-

tage les enfants au changement de lune. 
Aussi preuez garde: contre les Vers et 
les malaises qu'ils causent : toUx rau-
que, cauchemars, constipation, man-
que d'appétit, agissez aujourd'hui mê-
me ! Faites prendre à votre enfant la fa-
meuse cure du bon Vermifuge Lune. La 
cure complète du véritable Vermifuge 
Lune coûte 6 francs chez votre phar-
macien. 

A VENDRE 

Vigne labourable 
Plein rapport. Combe de Metzanè 

S'adresser : Mme ASTRUC, 37, rue Na 
tionale. 
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| La Maison MENARD Frères de THOUABS (2 IblïtS) 1 
= qui a plus de 60 années d'existence, demande Agents actifs ou dépositaiies £ 
3 sérieux, pour le placement à la campagne de ses Spécialités vétérinaires. 
3 Ne pas confondre, il n'y a qu'une seule maison MENARD Frères à THOUARS 5 
s (Deux-Sèvres). = 
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R rpnCÇCUTjlNT avec aut0, sérieux et LriiLCLu I hn I très actif est demandé 
par l'une des plus anciennes maisons 
HUILES AUTOS pour Agence Générale 
dans la région. Ecrire : SA WTEVER, P. O. 
P. 88, Boul. St-Michel, PARIS. 

PRETS RAPIOES 
BOUS toutes formes vous seront procurés 
rapidement par particuliers à partir de 
5.000 fr. Rien à verser d'avance sur la 
commis. TAUX REDUIT. ECRIVEZ. 

Réponse gratuite 
CAISSE IMMOBILIERE 

104, rue Réaumur, PARIS Imp. COUESLANT (.personnel intéressé) 
Le cogérant: L. PARAZINES, 
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STÂTiOM SERVICE RADIO 

17, rue du Maréchal-Foch, CAHORS 

DUCRETET-TH0MS0N 
Récepteur R-504 : 950 fr. 

DÉPANNAGE dans mes ateliers 
des Postes de toutes marques 

PRIX TRÈS MODÉRÉS c 

TDs-vis sur demanda 



Etudes de Maître MADELMONT, Notaire à Bretenoux (Lot) et de Maître FONT ANGES, Docteur en Droit, Avoué près le Tribunal 
civil de Figeac, 18, quai Legendre (Successeur de son père). 

VEN SUR LICITA 
de divers immeubles bâtis et non bâtis situés sur la commune de Lamativie (Lot) 

Adjudication fixée au DIMANCHE TRENTE JUIN MIL NEUF CENI\ TRENTE-CINQ, à QUATORZE HEURES (heure légale) 
en la mairie de Lamativie (Lot), 

En exécution d'un jugement 
rendu sur pied de requête col-
lective par le tribunal civil de 
première instance de Figeac, le 
quinze mai mil neuf cent trente-
cinq, enregistré, à la requête 
de : 

10 Madame Denise-Jeanne 
SALESSE, sans profession, 
épouse de Monsieur Damien 
ISSERTES, cultivateur, et celui-
ci qui l'assiste et l'autorise, de-
meurant et domiciliés ensemble 
à Lamativie (Lot) ; 

2" Madame Germaine BOIS-
SY, sans profession, épouse de 
Monsieur Jean - Georges BOY, 
menuisier, et celui-ci qui J'as-
siste et l'autorise, demeurant et 
domiciliés ensemble à Laval-de-
Cère (Lot) ; 

3° Monsieur Henri BRAN-
D E S, propriétaire - cultivateur, 
demeurant à Longayrou, com-
mune de Cahus (Lot), « agis-
sant en qualité de tuteur ad hoc 
de Monsieur Henri-Marcel SA-
LESSE, enfant mineur, issu du 
mariage d e Monsieur Pierre 
SALESSE, en son vivant pro-
priétaire, demeurant à Lamati-
vie (Lot), avec Madame Maria 
MIOCHE, tous deux décédés, 
nommé en cette qualité par dé-
libération du conseil de famille 
dudit mineur, prise sous la 
présidence de Monsieur le Juge 
de Paix du canton de Bretenoux 
(Lot), en date du quatorze jan-
vier mil neuf cent trente-
cinq », 

11 sera procédé, le DIMAN-
CHE TRENTE JUIN MIL NEUF 
CENT TRENTE-CINQ, à QUA-
TORZE HEURES (heure légale), 
en la mairie de Lamativie (Lot), 
par-devant Maître MADEL-
MONT, notaire à Bretenoux, à 
ces fins commis, à la vente sur 
licitation, aux enchères publi-
ques, des immeubles ci-après 
désignés, dépendant de la com-
munauté d'acquêts ayant existé 
entre Monsieur Pierre SALESSE 
et Madame Maria MIOCHE, en 
leur vivant propriétaires, de-
meurant à Lamativie, et de 
leurs successions. 

Cette vente est poursuivie à 
la requête de : 

1° Madame Denise-Jeanne 
SALESSE, sans profession, 
épouse de Monsieur Damien 
ISSERTES, cultivateur, et celui-
ci qui l'assiste et l'autorise, de-
meurant et domiciliés ensemble 
à Lamativie (Lot) ; 

2" Madame Germaine BOIS-
SY, sans profession, épouse de 
Monsieur Jean-Georges BOY, 
menuisier, et celui-ci qui l'as-
siste et l'autorise, demeurant et 
domiciliés ensemble à Laval-de-
Cère (Lot) ; 

3° Monsieur Henri BRAN-
D E S, propriétaire - cultivateur, 
demeurant à Longayrou, com-
mune de Cahus (Lot), « agis-
sant en qualité de tuteur ad hoc 
de Monsieur Henri-Marcel SA-
LESSE, enfant mineur, issu du 
mariage de Monsieur Pierre 
SALESSE, en son vivant pro-
priétaire, demeurant à Lamati-
vie (Lot), avec Madame Maria 
MIOCHE, tous deux décédés, 
nommé en cette qualité par dé-
libération du conseil de famille 
dudit mineur, prise sous la pré-
sidence de Monsieur le Juge de 
Paix du canton de Bretenoux 
(Lot), en date du quatorze jan-
vier mil neuf cent trente-cinq, 
et ce, à raison de l'opposition 
d'intérêts pouvant exister entre 
ledit mineur et Madame Denise-
Jeanne SALESSE, épouse IS-
SERTES, sa tutrice, et Madame 
Germaine BOISSY, épouse BOY, 
sa subrogée-tutrice », 

Ayant tous Maître FONTAN-
GES pour avoué. 

Elle aura lieu en présence ou 
lui dûment appelé, de Monsieur 
Bazile BRANDES, propriétaire-
cultivateur, demeurant à Lon-
gayrou, commune de Cahus, 
pris en qualité de subrogé-tu-
teur ad hoc de Monsieur Henri-
Marcel SALESSE, sus-nommé, 
nommé à ces fonctions par la 
délibération du conseil de fa-
mille sus-énoncée. 

LOTISSEMENT 
ET 

ISES A PRIX 
PREMIER LOT 

Le premier lot comprendra : 
1° Un enclos situé au bourg 

de Lamativie (Lot), comprenant 
maison d'habitation, cour, jar-
din et terre, paraissant cadas-
tré sous les numéros 45, 46, 47, 
48 et 50 de la section C de la 
commune de Lamativie, pour 
une contenance totale de quinze 
ares, dix centiares environ, clas-
se U et classe I, pour un revenu 
matriciel d'ensemble cinq francs 
vingt-cinq centimes, pour la 
propriété non-bâtie et de 
soixante-quinze francs pour la 
propriété bâtie, confrontant à 
la route, Larribe et Malpuech. 

2° Un enclos situé au même 
lieu, faisant face au précédent, 
comprenant grange, four et pré, 
paraissant cadastré sous les nu-
méros 426 p. et 427 p. de la 
section C de la commune de 
Lamativie, pour une contenance 
totale de six ares, soixante-qua-
tre centiares environ, classe U, 

et pour un revenu matriciel de 
quarante - cinq centimes, con-
frontant à la route, Larribe et 
Malpuech. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix 
de huit mille Q nnn fr. 
francs, ci O.UUU 

. DEUXIÈME LOT 
Le deuxième lot comprendra: 
1° Un tènement en nature de 

terre et pré situé lieux dits 
Castagné, Maurinel et Pitorg, 
commune de Lamativie, parais-
sant cadastré sous les numéros 
507 p., 506, 507, 508, 631 de 
la section C, pour une conte-
nance totale de un hectare 
quatre-vingt-dix ares, cinquante 
centiares environ, classes 1, 2 
et 3, pour un revenu matriciel 
d'ensemble quarante-huit francs 
trente-trois centimes, confron-
tant à Salabert, à chemin pu-
blic et à la route. 

2° Un bois situé lieu dit 
Bournat, même commune, pa-
raissant cadastré sous le numé-
ro 149 p. de la section C, pour 
une contenance de un hectare 
cinquante-cinq ares environ, 
classe 2, et pour un revenu ma-
triciel de six francs vingt cen-
times, confrontant à Malpuech, 
Genries et à rivière PEscaumel. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix 

fcncfci"1.1.11? 3.000fr 

TROISIÈME LOT 
Le troisième lot comprendra: 
1° Un pré et une pâture si-

tués au lieu dit Prat-Grand et 
le Theil, commune de Lamati-
vie, paraissant cadastrés sous 
les numéros 430 p., 434, 435, 
436 et 437 de la section C, pour 
une contenance totale de un 
hectare quatre-vingt-seize ares 
environ, classes U et 2, pour un 
revenu matriciel d'ensemble 
quarante - deux francs quatre-
vingt-huit centimes, confrontant 
à la route, Malpuech et Lagar-
rigue. 

2° Un bois situé au lieu dit 
Les Espausols, même commune, 
paraissant cadastré sous les 
numéros 159, 160, 161, 162, 163, 
164 et 165 de la section C, pour 
une contenance totale de deux 
hectares huit ares quatre-vingt-
dix centiares environ, classes 
U et 2, pour un revenu matri-
ciel d'ensemble quatorze francs 
quarante - deux centimes, con-
frontant à rivière l'Escaumel, 
petit ruisseau et Malpuech. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix de 
deux mille cinq 0 {-/-NI-V fr. 
cents francs, ci. ^-.OUU 

QUATRIÈME LOT 

Le quatrième lot compren-
dra : 

1° Un pré situé aux lieux 
dits Le Finie et Besse, parais-
sant cadastré sous les numéros 
341, 342, 343 et 359 de la sec-
tion C, pour une contenance 
totale de un hectare soixante-
trois ares trente centiares envi-
ron, classes 1 et 2, pour un 
revenu matriciel d'ensemble 
soixante-quinze francs onze cen-
times, confrontant à Caldemay-
son, veuve Rien, Padirac et 
chemin. 

2° Un bois et une bruyère si-
tués lieu dit Coste-Brune, mê-
me commune, paraissant cadas-
trés sous les numéros 39 et 40 
de la section A, pour une con-
tenance totale de un hectare 
quatre-vingt-six ares soixante-
dix centiares environ, classes 
U et 2, pour un revenu matriciel 
d'ensemble cinq francs quatre-
vingt-dix centimes, confrontant 
à ruisseau, Malpuech, Fouilhac 
et autres. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix 

"V".11* 2.000fl 

CINQUIÈME LOT 

Le cinquième lot compren-
dra : 

Un bois et une bruyère situés 
lieu dit Pech long, commune de 
Lamativie, paraissant cadastrés 
sous les numéros 297, 320, 321 
et 322 de la section A, pour 
une contenance totale d'environ 
un hectare trente ares vingt 
centiares, classes 2 et U, pour 
un révenu matriciel d'ensemble 
quatre francs quatre - vingt-
douze centimes, confrontant à 
Veuve Peyrol, Bouygues, Mes-
poulhé, Caldemayson, Peyroles, 
Theil et autres. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix 
d e trois cents onrv fr. 
francs, ci OUU 

SIXIÈME LOT 

Le sixième lot comprendra : 
Un bois avec séchoir situé au 

lieu dit Escourgats et Carboniè-
res, commune de Lamativie, pa-
raissant cadastré sous les numé-
ros 235 p., 236 p., 360 p., 360 p., 
361, 362 de la section B, pour 
une contenance totale d'environ 
cinq hectares quatre-vingt-seize 
centiares, classes 2 et U, pour 
un revenu matriciel d'ensemble 
vingt-cinq francs soixante-qua-
tre centimes. Il est traversé par 
un ruisseau et confronte à la 
rivière de Cère. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix 
de deux cents Q«« (

R
, 

francs, ci ZUU 

SEPTIÈME LOT 
Le septième lot comprendra: 
Un tènement en nature de 

pâture, bruyère et bois situés 
lieu dit La Récise, paraissant 
cadastrés sous les numéros 394, 
395, 418, 423, 424 p., 424 p., de 
la section B, pour une contenan-
ce totale d'environ sept hectares 
dix-huit ares cinquante centia-
res, classes U, 2 et 3, pour un 
revenu matriciel d'ensemble 
trente-six francs trente-six cen-
times, confrontant au ruisseau 
de Biauges, Frayssinel, Larribe, 
Clamagirand et Malpuech. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix 
d e trois cents Qnn f' ■ 
francs, ci OUU 

HUITIÈME LOT 
Le huitième 1 o t compren-

dra : 
Un bois et une bruyère situés 

aux lieux dits Les Biangues, et 
Croix de Mamoussou, commune 
de Lamativie, paraissant ca-
dastrés sous les numéros 512, 
515, 522, 523 et 524 de la sec-
tion B, pour une contenance 
totale d'environ deux hectares 
vingt - neuf, ares quatre-vingt-
dix centiares, classes U et 2, 
pour un revenu matriciel d'en-
semble six francs quatorze cen-
times, confrontant à Clamagi-
rand, Larribe, Frayssinel, Mal-
puech, et Veuve Peyrol. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix 
de huit cents Qnn fr-
francs, ci OUU 

NEUVIÈME LOT 
Le neuvième lot compren-

dra : 
Un bois et une bruyère situés 

lieu dit Combefon, paraissant 
cadastré sous les numéros 560, 
561 et 562 de la section B, pour 
une contenance totale d'environ 
soixante-cinq ares, vingt centia-
res, classes U et 2, pour un re-
venu matriciel d'ensemble qua-
tre francs vingt-trois centimes, 
confrontant à Veuve Peyrol, 
Lherm et Grenier. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix de 
deux cent cin- ocnfr. 
quante francs, ci AoU 

DIXIÈME LOT 
Le dixième lot comprendra : 
Une terre située lieu dit Le 

Redoundelo, commune de La-
mativie, paraissant cadastrée 
sous le numéro 13 de la section 

C, pour une contenance d'envi-
ron trente-quatre ares vingt 
centiares, classe 2, pour un re-
venu matriciel de six francs 
quatre - vingt - quatre centimes, 
confrontant à Fouilhac, Peyrol, 
Genries et Lherm. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix 
de huit cents onn fr-
francs, ci OUU 

ONZIÈME LOT 

Le onzième lot comprendra : 
Une terre située lieu dit 

Croix de Mamoussou, commune 
de Lamativie, paraissant cadas-
trée sous le numéro 23, section 
C, pour une contenance d'envi-
ron quarante-huit ares trente 
centiares, classe 3, pour u n 
revenu matriciel de cinq francs 
quatre-vingts centimes, confron-
tant à Clamagirand et deux 
chemins. 

Ce lot sera vendu sur la 
mise à prix 
d e neuf cents Qnn fr. 
francs, ci S^UU 

DOUZIÈME LOT 
Le douzième lot comprendra: 
Une terre située lieu dit Car-

rières, commune de Lamativie, 
paraissant cadastrée sous le 
numéro 380, section C, pour 
une contenance d'environ dix-
sept ares soixante-dix centiares, 
classe 3, pour un revenu matri-
ciel de deux francs douze centi-
m e s, confrontant à chemin, 
Lherm et Clamagirand. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix 
de deux cents onn fr. 
francs, ci A\J\J 

TREIZIÈME LOT 

Le treizième lot compren-
dra : 

Une terre et une pâture si-
tuées lieux dits Pech-du-Theil 
et Al Thérondel, paraissant ca-
dastrées sous les numéros 382 
et 383, section C, pour une con-
tenance totale d'environ qua-
tre-vingt-un ares vingt centiares, 
classes U et 3, pour un revenu 
matriciel d'ensemble huit francs 
quatre - vingt - quatre centimes, 
confrontant à Clamagirand, Lar-
ribe et chemin. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix 
de cinq cents -„„ L 
francs, ci OUU 

Tous ces immeubles, situés 
sur la commune de Lamativie, 
seront vendus, tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent 
sur les lotissement et mises à 
prix ci-dessus indiqués. 

Le cahier des charges pour 
parvenir à la vente, dressé par 
Maître MADELMONT, notaire à 
Bretenoux (Lot), commis à cet 
effet, a été déposé en l'étude du-
dit Maître MADELMONT, où 
chacun peut en prendre con-
naissance. 

FRAIS 

L'adjudicataire du plus fort 
lot et, en cas d'insuffisance, les 
adjudicataires des lots subsé-
quents paieront, en diminution 
de leurs prix d'adjudication et 
dans la huitaine du jour où elle 
aura été prononcée, à Maître 
FONTANGES, avoué à Figeac, 
les frais de poursuite de la ven-
te d'après la taxe qui en aura 
été faite. 

Le montant de ces frais sera 
annoncé publiquement lors de 
l'ouverture des enchères. 

Les adjudicataires paieront en 
sus de leurs prix dans le même 
délai de huitaine à Maître MA-
DELMONT, notaire, et à Maître 
FONTANGES, avoué, les frais 
de timbre, enregistrement, hy-
pothèque et la remise propor-
tionnelle prévue par les arti-
cles 29 et 37 du décret du 29 
décembre 1919, modifié par ce-
lui du 2 août 1930, calculés sur 
leurs prix d'adjudication. 

En cas de surenchère du 
sixième, cette remise propor-
tionnelle sera également payée 
en sus de son prix d'adjudica-
tion par l'adjudicataire défini 
tif. 

En cas de surenchère du 
sixième, les frais d'adjudication 
sur première enchère, les frais 
de surenchère et tous ceux qui 
seront exposés pour parvenir à 
la revente sur surenchère se 
ront supportés par les vendeurs 
mais seulement jusqu'à concur-
rence de la différence existant 
entre le total des prix de la pre-
mière adjudication des lots su-
renchéris et le total des prix de 
l'adjudication sur surenchère 
des mêmes lots. Si le montant 
de ces frais est supérieur à cet 
te différence entre le total dés 
premiers prix et le total des 
prix nouveaux, l'excédent des 
dits frais incombera aux adju 
dicataires qui en seront tenus 
en sus de leurs prix d'adjudica-
tion et au prorata de ces prix, 
le tout ainsi qu'il est stipulé au 
cahier des charges. 

L'adjudication aura lieu aux 
jour, lieu et heure sus-indiqués 
en treize lots composés de la 
manière ci-dessus indiquée. 

sur la mise 

8.000fn 

sur la mise 

3.000fr 

sur la mise 

2.500fr 

sur la mise 

2.000 fr-

Le premier lot 
à prix de huit 
mille francs, ci 

Le deuxième lot 
à prix de trois 
mille francs, ci 

Le troisième lot 
à prix de deux 
mille cinq cents 
francs, ci 

Le quatrième lot 
à prix de deux 
mille francs, ci 

Le cinquième lot sur la mise 
à prix de trois or\rv fr 
cents francs, ci oUU 

Le sixième lot sur la mise 
à prix de deux jr cents francs, ci «£UU 

Le septième lot sur la mise 
à prix de trois

 q Ir
. 

cents francs, ci OUU 
Le huitième lot sur la mise 

à prix de huit onn!''-
cents francs, ci OUU 

Le neuvième lot sur la mise 
î prix de deux 
cent cinquante oKn fr. 
francs, ci <£OU 

Le dixième lot sur la mise 
à prix de huit ç>r»n fr. 
cents francs, ci oUU 

Le onzième lot sur la mise 
à prix de neuf onn fr. 
cents francs, ci yUU 

Le douzième lot sur la mise 
à prix de deux onn fr. 
cents francs, ci ^UU 

Le treizième lot sur la mise 
à prix de cinq cnn fr< 

cents francs, ci OUU 

Avertissement est donné à 
tous ceux du chef desquels il 
pourrait être pris des inscrip-
tions pour raison d'hypothèques 
légales sur les biens mis en 
vente, d'avoir à les requérir 
avant la transcription du pro-
cès-verbal d'adjudication, ou, en 
cas de surenchère, du jugement 
d'adjudication. 

Fait et rédigé en l'étude, à 
Figeac, par l'avoué soussigné 
poursuivant la vente, le vingt-
sept mai mil neuf cent trente-
cinq. 

Signé : G. FONTANGES. 
Avoué. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Maître MADEL-
MONT, notaire à Bretenoux 
(Lot), et à Maître FONTAN-
GES, avoué à Figeac, y de-
meurant 18, quai Legendre. 

CAHORS, LOT. COUESLAKT-

Feuilleton du « Journal du Lot » 4 

DES CRIS.,. 
AU CLAIR DE LUNE 

PAR 

OLIVIER DUVERGER 

— Oui, oui, Docteur. Je ne lui di-
rai rien, bien que je sois sceptique 
sur le chagrin que pourra lui donner 
l'affreuse mort de son fiancé, 

Le médecin la regarda : 
— Je ne m'étais donc pas trompé. 

J'avais cru voir, en effet, que votre 
fille n'était pas enchantée de ce ma-
riage ! 

— Renée est encore une enfant. El-
le ne comprend pas son intérêt. 

— Son pauvre père ne lui a-t-il pas 
laissé une aisance suffisante pour 
qu'elle ait à se préoccuper de son in-
térêt ? N'est-elle pas assez riche ? 

— Elle l'aurait été davantage par 
son mariage avec le Duc. 

Le vieux médecin haussa les épau-
les : 

— En aurait-elle été plus heureu-
se ? L'argent ne fait pas le bonheur ! 

— L'argent ne fait pas le bonheur, 
mais il y contribue. 

II secoua la tête : 
— Il est inutile d'en avoir trop 

pour être heureux. 
Ajoutant en souriant : 

— Il est inutile aussi de discuter 
davantage de ce mariage. La question 
ne se pose plus. La mort tragique de 
ce pauvre Duc a tout résolu. 

Elle soupira : 
— Hélas ! 
II la quitta : 
— Tous les regrets sont superflus. 

La mort tranche tout. J,e vais au té-
léphone. 

Elle supplia : 
—Rien ne presse. Ne pouvons-nous 

pas attendre le jour ? 
— Comment rien ne presse ? Je 

crois, au contraire, que nous avons 
déjà trop tardé. On nous le reproche-
ra peut-être. 

Elle se résigna : 
— Eh ! bien, allez téléphonez. 

Vous me retrouverez auprès de Re-
nép. 

— C'est cela. Je vous rejoins dans 
un instant, et nous attendrons. Si-
mon nous préviendra dès l'arrivée 
des policiers. 

— Comment ! ils viendront de sui-
te ? 

— C'est évident, voyons, Madame, 
c'est grave un crime ! 

■— Vous êtes absolument certain 
qu'il y a eu crime ? 

Son insistance sceptique Fénerva : 
— Je vous en prie, Madame, j'ai 

vu le malheureux. J'ai suffisamment 
d'expérience pour distinguer une 
mort naturelle d'un décès suspect. Je 
vous l'ai dit, je vous le répète, le Duc 
est mort étranglé par deux mains 
criminelles ! C'est ce que je vais té-

léphoner au commissaire sans plus 
tarder. 

Elle le suivit des yeux s'éloigner 
dans le couloir. Lorsqu'elle devina,, 
au bruit étouffé de ses pas descen-
dant les escaliers, qu'il était arrivé au 
rez-de-chaussée, elle se décida en 
murmurant : 

— Quel épouvantable scandale se 
prépare, ma pauvre Marie. 

La vieille domestique n'était pas 
intervenue dans l'entretien de sa mai-
tresse et du docteur. Elle avait tout 
entendu. 

Elle regretta aussi : 
— Qu'y faire ? Madame. Mademoi-

selle est sauvée. C'est l'esssentiel ! 
Mme de Seillon constata avec 

am,ertume : 
' — Evidemment, Renée est sauvée, 

Dieu merci. Mais son fiancé est mort. 
Ce malheur ne me semble pas t'émou-
voir beaucoup ! 

— Ce qui arrive est bien malheu-
reux, mais le malheur aurait été plus 
grand si nous avions perdu Made-
moiselle ! 

Mme de Seillon ne répondit rien. 
Elles entrèrent dans la chambre de 

la jeune fille. 
La malade reposait. Elle s'était à 

demi assoupie. De rapides frissons 
l'agitaient par instant. La fidèle Lu-
cie ne l'avait pas quittée. 

D'un doigt, porté à ses lèvres, elle 
indiqua que sa maîtresse somnolait. 

La jeune femme contempla lon-
guement son enfant. 

Auprès d'elle, la vieille Marie, es-

suyait de furtives larmes, reniflant 
doucement d'émotion. 

Quelques coups discrets à la por-
te avertirent du retour du médecin. 

Marie lui ouvrit. Il entra, sans 
bruit, les voyant toutes silencieuses, 
puis d'une voix basse expliqua : 

— C'est fait. Dans quelques ins-
tants le commissaire sera là. Lais-
sons votre fille dormir. Allons atten-
dre en bas cela vaudra mieux. 

— Je vous suis, Docteur. Lucie 
restez auprès de Mademoiselle. 

— Oui, Madame. 
— Vous, Marie, priez Simon d'al-

ler jusqu'au portail, à la rencontre 
de ces Messieurs. 

La brave femme disparut aussi vi-
te que ses vieilles jambes le lui per-
mirent. 

Le médecin accompagna Mme de 
Seillon dans son boudoir. 

Au dehors, Julien, veillait auprès 
du cadavre, tandis qu'exécutant l'or-
dre reçu, Simon, près du portail at-
tendait l'arrivée des policiers. 

La vieille Marie était remontée au-
près de la jeune fille qu'elle chéris-
sait comme sa propre enfant. 

Renée lui rendait pareille affection. 
Ouvrant les yeux, elle l'aperçut et 

lui sourit, puis soucieuse lui de-
manda : 

— Ai-je bien entendu. Marie, on a 
assassiné mon fiancé ? 

Sachant avec quelle résignation la 
jeune fille avait accepté ce mariage, 
la vieille nounou n'hésita pas à lui 
répondre : 

— Oui, chère petite, le Duc est 
mort ! 

CHAPITRE II 

PREMIERS SOUPÇONS 

Avant d'arriver à la villa des 
Fleurs, le Commissaire Polliat, d'un 
pas rapide, traversa la promenade 
pour, s'arrètant bien en face de la 
demeure, s'en faire une idée d'ensem-
ble. ! •: ■ 11 ii-â&! 

La lune s'était levée, plaquant ses 
rayons d'argent sur les superbes im-
meubles bordant la chaussée. 

La villa des Fleurs se dressait au 
milieu d'un jardin magnifique où les 
palmiers jetaient vers le ciel leurs 
fières silhouettes, au-dessus de lau-
riers en fleurs et de mimosas dorés. 

Un superbe escalier de marbre 
montait du parterre vers le rez-de-
chaussée surélévé au-dessus des ca-
ves dont les soupiraux s'ouvraient au 
ras du sol. Au-dessus le premier éta-
ge s'agrémentait d'un large balcon 
aux lignes harmonieuses et, plus 
haut, des pièces en apparence man-
sardées s'abreuvaient d'air sous un 
toit de tuiles rouges. 

Un vaste portail clos, tout en fer 
forgé, en un. dessin d'une coquette 
simplicité représentant deux chéru-
bins ailés parmi les lignes souples de 
l'ouvrage, trônait magnifique entre 
ses deux piliers de marbre blanc, en-
cadré par deux portillons d'entrée. 

Une grille dressait vers le ciel ses 

pointes dorées défendant l'accès de la 
villa depuis le grand mur de clôture 
de la traverse Magnan à la muraille 
mitoyenne qui la séparait de la pro-
priété voisine. 

— Bien clôturée, la demeure, Jas-
seron, ne trouves-tu pas ? 

Le secrétaire acquiesça : 
— Oui, Monsieur le Commissaire, 

une riche clôture ma foi. Aussi il est 
permis de se demander... 

S'interrompant, il saisit le bras 
de son chef, lui murmurant : 

— Monsieur le Commissaire, voyez 
cette ombre, là près du portillon: de 
gauche. On dirait qu'on l'ait le guet! 

— Tu as raison, on attend quel-
qu'un. Ecoute, nous allons nous sé-
parer et nous éloigner ; nous traver-
serons la promenade plus loin pour 
revenir chacun de notre côté à la 
rencontre l'un de l'autre. L'homme 
ne pourra nous échapper. Tu es. ar-
mé ? 

— Oui, oui chef, ne craignez rien, 
j'ai mon revolver. 

— Attention de ne pas t'en servir 
pour rien, et surtout n'oublie pas que 
je suis en face. 

Ils exécutèrent leur manœuvre et 
se rapprochant de la villa, ils s'éton-
nèrent d'apercevoir l'homme immobi-
le, les regardant venir. 

M. Polliat, la main dans la poche 
de son pardessus, s'avança vers lui 
l'interpellant : 

(A suivre). 


